
Nouvelles
Le gouvernemenl

mobilisation généra
Le bombardement réciproque, sur

le front occidental , principalement à
l'ouest de .l'Oise et en Champagne,
prend unc intensité qui pourrait faire
croire à l'imminence d'un mouvement
offensif.

Au nord de Reims, sur le canal de
l'Aisne ti la Marne, les Allemands ont
évacué un posle que l'artillerie adver-
se roulait intenable.

Point de nouvelles allemandes, ce
nialin, du front de la Duna, ni des
mouvements des armées entre Ouinsk
et Vilna. iLe rapport quotidien ne par-
te que de l'offensive entre Vilna et
Pinsk. iLa ligne de chemin de fer Vil-
na-iLuninietz est anx mains des Alle-
mands jusque près du croisement de
TtoranovLcz, dont ie prince Léopoild
de Bavière approche.
En Volhynie, Iles Auslro-Allemands

défendent toujours les positions de la
rive orienlaîe du Slyr.

» «

lie 20 septembre a élu célébré à
Rome et dans te reste de l'Italie selon
Je rile traditionnel : cortège, discours,
lampions, mais sans boauooup d'en-
thousiasme. iDevant la Porta Pia , par
w il'annéa de 'Victor-Emmanuel II
pénétra, Je 20 septembre 1870. dans la
ville des Papes, le vice-syndic (pro-
sindaco) a prononcé un discours pa-
Iciolique. En ces dernières années, ie
fameux Nathan profitait toujours de
celle circonstance, pour insulter le
Pape et ridiculiser les dogmes catho-
liques. Cette année, il n 'y eut heureu-
sement rien de -pareil ; 'le régime
franc-maçonnique de Na'llian a dis-
paru , et un esprit tout autre règne au
Capitale. Mais ile grand mailre de la
franc-maçonnerie italienne, Hector
l'errari, n'a pu s'empêcher, dans ic
manifeste qu'il a Jancé la veille du
20 septembre, d'attaquer le Pape et dc
tourner en ridicule les efforts qu'il fait
pour rcsta-ureu la paix européenne.
« Que d'autres, disait-.il, s'imaginenl
remplir un devoir sacré en pr-èchanl
la paix, alors que l'iniquité fait rage, x

La censure est heureusement inter-
venue et 'le manifeste de la loge a paru
avec les corrections suivantes : « La
piixl sublime aspiration. Mais ce
"est pas aujourd'hui qu 'il faut l'in-
voquer, alors que îa violence la plus
inique fait rage. ».

La franc-maçonnerie italienne s'est
donc vue obligée de rendre, bien mal-
gré elle, un hommage ù la « sublime
aspiration » qui anime le cœur de
Benoit XV.

* •
La rencontref à Cernobtio,sur }c lac

<lç Côme, d'hommes politiques fran-
çais et italiens cn vue de rapprocher
encore plus étroitement (la France ol
l'Italie, Ses toasts qu'ils y ont portés,
onl rencontra une certaine indiffé-
rence et inema -un peu de froideur
dans les milieux politiques dc Rome.
C'est du moins ce qu'affirme Yltalia
<le-Milan. 11 seirible qu'on a été froissé
de voir de simples particuliers traiter
>le problèmes de ila plus haute .impor-
tance pour l'avenir de lltalic. « Il
l'est pas admissible, écrit l'/dea Na-
tionale, que ces problèmes dont dé-
pend cel accord solide que nous dési-
rons tous enlre la .France et l'Italie
soient envisages a lia légère ou com-
promis par ceux qui se sont donné la
mission de représenter l'Italie dans
les banquets verbeux de la fraternité
latine. Ce sont d'excellentes gens , sans
doule, mais s'ils ne représentent pas
des partis , des ihinques, des synago-
gues , des loges, ils représentent la

du jour
bulgare a décidé la

e-
vieille Italie , petite, humble, avide de
la protection do l'étranger, satisfaite
de son rôle de second, une Italie qui
n'est pas ila notre. »

L'organe des nationalistes italiens,
qui ont, comme on le sait , un, pro-
gramme très ambitieux, estime qu'un
accord sincèrq et durable entra la
France set l'Italie n'est possible qu'à
deux conditions : « Il faul d'abord
une oonipJele révision de la conception
polilique deg Français vis-à-vis de
l'Italie , et , en second lieu , une liqui-
dation définitive des problèmes politi-
ques,, coloniaux el économiques qui
intéressent les deux pays. »

Selon M. Luzzalti , qui (fut l'un des
orateurs italiens de l'entrevue de Cer-
nobbio, il vaut mieux ne pas parler
dc la Méditerranée. Au contraire, lui
répond VIdea Saziomole. il faut abso-
lument en discuter longuement et à
fond, car, si la France a des intérêts
vitaux dans la Méditerranée, l'Italie y
a des iiilérèis suprêmes. L'organe au
parti nationaliste ajoute .: « 11 faut
que l'équilibre soit oquitablement
rétabli «n Afrique, tant en Ethio-
pie que dans le hinterland de la
Libye. Il faut surtout que ia France
reconnaisse explicitement el intégra-
lement la plénitude de notre droit ,
tant sur le littoral de la mer Adriati-
que que dans la mer Egée et dans
I Asie mineure, dc la même façon que
nous reconnaîtrons son droit ailleurs.
II faut que la France so persuade
loyalement que, si elle a une grande
position mondiale à défendre, l'Italie
ne l'a pas encore ct doit 3a conqué-
rir. »

A tous oes « il faut » nationalistes,
la France pourrait répondre par d'au-
trcs<cil f au twqu i  noieraient que com-
promettre les relations entre deux na-
tions aujourd'hui alliées. Elle pour-
rait dire par exemple : « Il faut que
les Italiens affirment La plénitude dc
leurs droits sur le littoral oriental de
l'Adriatique en s'emparant de Triesle,
dc Pola ct dc -tlattaro ; il faut qu 'ils
affirment leurs droits dans la mer
Egée et cn Asie mineure cn attaquant
la Turquie el en c&opcrani à la prise
des Dardanelles. ctc-wEllcpourrait, si
cc n'était pas purement oiseux et dan-
gereux pour la bonnei harmonie qui
doit régner pendant -la guerre entre les
deuxi nations latines, allonge^ cette
énumér.-ilion.

II y a une ennéa

22 ssptemtrs
Progrés do front français à l'ouest de

l'Oise ; continuation des combats à l'est et au
mi est de Verdun ; les Allemands s'empa-
rent de Gincrey et se portent sur Saint-
8m9»»nt et Limey (front Saint-Mibiel-Pont-
l-Mousson).

Les liasses s'emparent de Jaroslaf snr le
San.

Le sous-matin allemand U 9 coule, dam
la mer du Nord , les croiseurs anglaia Abou.
hir, Ilcque et Crewj.

Nécrologis

L'inginltur Somizzottl
La marine française vient de faire nne

perte sensible dans la personne de M. Ro-
mazzotti , ingénieur général du génie mari-
time.

L'ingénieur Romazzotti a été l'un des
créateurs dela  navigation sous-marine ; col -
laborateur de '/ r i e  dans la construction du
Oymnoli il donna, en 1890, le projet du
Gustave /.'de. le premier sous-marin da
monde qui ait réellement fait partie d'une
flotte de gnerre et lancé des torpilles.

II donna ensuite les plans du Mort» , da
Français , ie l'AIaérten et des vingt soas-
marias du type Naisde .

Pour reconnai re ses éminents servi-en,
M Victor Augagneur, ministre de la marine ,
a décida de donner le nom da KnmazzoUi i
l'nn des soas-marlns français en construction,

Les forces hydrauliques
et la souveraineté des cantons

Berne, 21 seplembre.
Lc Conseil national a continué aujour-

d'hui la discussion du projet dc loi sur
l'utilisation des (forces hydrauliques. Le
débat général s'est terminé par un voté
unanime d'entrée en matière. .Ensuite,
l'assemblée a 'passé à la discussion des
articles. C'est dans cette seconde .phase
des délibérations que les divergences se
produiront.

Déjà dans le débat général introductif ,
plusieurs orateurs ont exprimé des réser-
ves ct annoncé le dépôt de propositions
divergentes.

fl est â remarquer que ia commission
du Conseil national a introduit dans le
projet .plusieurs modifications d'une por-
tée assez grave, qui renforcent l'inûni a*
tion dc la Confédération. Le Conseil des
Etats avait -manifesté des -tendances con-
traires, En plusieurs points , il avait
amendé île texte de sa commission dans
on sens plus favorable aux prérogatives
de la souveraineté cantonale.

A l'art. 7, <par exemple, qui prévoit
l'intervention tle la Confédération pour
déterminer les droits d'utilùlaAicin des
forces sur -les sections des cours d'eau
qui nc sont pas situés entièrement sur le
territoire suisse, la commission du Con-
seil national accorde encore au Conseil
fédéral le droit do concession, cn ce sens
qu'il pourra obliger la ipersoime inves-
tie du droit de disposition (canton , com-
mune, corporation , riverain) à concéder
l'utilisation des forces selon les vues du
Conseil fédér4d.

Même aggravation à l'art 9. Ici, le
Conseil des Etats avait statué «pt*. dans
les cas où les ayants droit refuseraient
d'utiliser eux-unêmes les forces d'un cours
(L'eau cu repousseraient des offres d'uli-
Ji.salion avantageuses, le gouvernement
cantonal pourrait, sauf recours au Con-
seil fédéral, accorder ln concession. La
commission du Conseil national , au con-
traire. Investit le Conseil fédéral de ce
droit de concession , qu 'il exercera après
avoir entendu les cantons intéressés.

Dans ces deux cas, M. iBvéquoz, dépulé
au \ alais, .propose de revenir au. texte
du Conseil des Etats:

C'est liai- pur attachement au principe
de la souveraineté cantonale que M. Evé-
ifuoz a pris celte attilude. En effet , son
rantoii n 'est pas partie au procès , car,
ainsi que l'a dit M. Henri Roten au Con-
seil des Etals, il m'est pas une goutte du
riche domaine aquatique du Valais qui
ne soit utilisée ou concessionnée. Lcs at-
tributions dont la commission du Con-
seil national investit le Conseil fédéral
n 'auront  donc lias l'occasion d 'ôlre exer-
cées cn Valais. Le canton dc rrilxturr-
est encore moins intéressé ii ce déliai,
puisqu'il a lui-môme, grâce aux intelli-
gentes initiatives de son gouverncmenl
ct , en (particulier , dc -M. -Louis Camli-
na-iix , mis en valour ses richesses hy-
drauli ques. La Confédération n'aura pas
besoin , oanséquemment, de lui mettre
l'épée dans JSs rems.

Toujours esl-il que M. Evêquoz a cu
du mérite à ne pas manquer l'occasion
de repousser toute ingérence dangereuse
dans les droils souverains des cantons.
L'art. 24 bis de la Constitution fédérale,
qui a introduit les compétences législati-
ves de la Confédération sur le terrain
de l'utilisation des (forces hydrauliques,
réserve d'ailleurs formellement los droils
de la souveraineté cantonale dans le do-
maine des eaux. Lai loi d'exécution ne
doit pas toucher à ce droh (primordial.

Avec raison, M. Evêquoz a signalé les
divers accrocs que le-projet fait au prin-
cipe consacré ipar la Constitution et par
la loi elle-même. Certaines dispositions
sont conçues dans une pensée de suspi-
cion à l'égard des cantons. On n l'air de
croire que, sans la tutelle fédérale, les
cantons ne sont capables de Tien. Or.
précisément dans le domaine des forces
hydrauliques, les camions ont su faire
un usage intelligent de leur souveraineté
Pourquoi donc vouloir absolument le;
traiter en enfants mineurs ?

La chaleur et -ta conviction avec les-
quelles 1 orateur valaisan a traité ce thè-
me lui ont va-hi nombre de félicitations,

lin autre député de la droile, M. Steu-
blc , landammann d'Appenzcll-liilcriour, a
défendu avoc non moins d'ardeur la cause
de la souveraineté cantonale. 11 a pris
môme les choses de très Mut et ne s'est
pas .limité au domaine aquatique. C'esl
sur lous les terrains que lc landivniniauu

appenzellois voudrait voir la souveraineté
cantonale remise en lionneur. Il songe
évidemment à l'après-guerre et n'est pas
s.ans inquiétude au sujot des énormes
pouvoirs que la nécessité et la Taison
d'Etat , ces maîtresses de l'heure, ont fait
passer entre les mains du Conseil fédéral.
Le landajmnann appcnzcllob, cn son
langage pittoresque, a revêtu d'une nou-
velle formule les grandes et sages pen-
sées exprimées jadis par Napoléon, qui
reconnaissait dans la souveraineté des
cantons la véritable force ct la seule rai-
son d'existence de la Suisse.

Ce matin , ce fut Je tour de et. le Dr

Ming, landammann d'Obwald, dc sou-
tenir la cause des cantons. Le compa-
triote du B. Nicolas de Fhie demande
ce que les cantons ont fait pour qu'on
lour impose une nouvelle tutelle. Après
avoir souffert des ravages des torrents
déchaînés, doivent-ils se voir enlever
Us profils qu'ils tirent actuellement de
ces cours d'eau transformés en Pacto-
les ? Nous reconnaissons la portée éco-
nomique du .développement des forces
motrices. Mais ne sacrifions pas à ces
avantages matériels des intérêts plus
chers et iplus élevés. On accuse volontiers
les petits cantons d'être animés d'un
esprit mesquin parce qu'ils défendent ja-
lousement leur existence. Mais qu'on
louche aux intérêts des grands cantons,
alors vous les entendrez invoquer A cor
ct à cri les garanties de la Constitution.
Toule notre est une au Conseil fédéral ,
mais les hommes passent, et les lob res-
tent. Qu'on «e s'éionoe donc pas dc nous
voir défendre -pied à pied les meilleures
traditions de la Suisse 1

l'n irnisinme. landammann sc lève
pour prendre la défense de la souverai-
neté cantonale. C'est M. Bluiuor, le po-
pulaire chef de la démocratie glaron-
naise. II soutient, comme M. Evêquoz,
«ju'on est sorti du cadre de l'article cons-
titu lion nel adopté par le peuple. Dans
le projet de loi qu 'on nous soumet, la
Confédération ne donne rien ; elle nc
fait cjue -prendre. L'article constitutionnel
ne prévoyait que des dispositions gêné-
raies consawaiij le droit de haute sur-
vpillAiirc Ae la Confédération, et voici
que la loi <! exécution règle toute espèce
de détails et prétend même fixer le taux
des émoluments et droits d'eau A ]>cr-
cevoir par les cantons. C'est aller trop
loin. En outre, beaucoup de dépositions
de celte loi sont trop élastiques, cela
dans un temps où le caoutchouc est si
cher. Nous ne savons «pas comment le
Conseil fédéral interprétera' ces disposi-
tions, ou plutôt nous ne le savons que
trop ! Lcs droits des cantons ne doivent
pas être restreints, el c'est pourquoi
l'orateur présentera plusieurs amende-
ments.

Tout autrement parle M. Wullschleger,
membre du gouvernement bâlois ct, de
p lus, député socialiste. En cette double
qualité, l'orateur préconise l"ing<trence
fédérale^ car lk . Confédéral ion repré-
sente les intérêts généraux de la Suisse.
Ll faut que les cantons riches en cours
d'eau et en chutes tiennent compte des
intérêts des cantons .pauvres d'eau !
M. Wullschleger songe sans doule au
riche canton de Bâle, qui désirerait par-
tager son Rhin -avec J'Qbwald et Appen-
zell.

M. Weber, député démocrate de Saint-
Gall. csf partisan, comme M. -Wullschle-
ger. de l'élargissement des compétences
fédérales.

iVoici encore un représentant des
Petits-Cantons qui prend la parole. M.
Bueler. de iSchwyz, déclare bien fort  que
la constitution doit être respectée On
n'a pas -le droit do déposséder les can-
tons alpestres au profit des cantons in-
dustriels , cn no laissant aur premiers
que le droit d'être exposés aux dévasta-
lions de leurs iorrenls. Nc réve-t-.on pas
de noyer une partie du territoir« schwy-
zois pour augmenter les forces de la
Sihl I (Dans ce cas, qu 'on nous indem-
nise !

M. Ja-ger, de Baden, tient un langage
tout différent. A ses yeux, la toi n 'est
pas -encore assez centralisatrice. Il re-
grette que le projet n'accentue pas da-
vantage le devoir de la Confédération de
sauvegarder les inlérëls de la généralité.

M. Buhler, député dc la ville fédérale,
se montre animé plutôt de sentiments
esthétiques. 11 désire que la proleelion de
la nature el la sauvegarde des sites pit-
toresques trouvent aussi une garantie
dans la loi. Le rédacleur du Bund . au
milieu de celle -mêlée, ne pense qu 'au
Heimalscliulz. Gloire lui cn soit .rendue!

Moins poète, Af. Pfliiger . député socia-
liste «te Zurich, exp rime le .regret qu'on
n 'ait pas lout simplement monopolisé les

forces hydrauliques entre les mains de la
Confédération. On se perd maintenant ,
dit-il, dans les délimitations de compé-
tences.

Après celle passe d'armes entre cen-
tralisateurs et fédéralistes , Ventrée en
matière est votée, cl l'assemblée passe à
la discussion des articles.

Berne, 21 teptembre.
Le groupe catholique-conservateur des

Cliaanbrcs fédérales a discuté, dans sa
séance de cet apTès-midi mardi, le projet
de loi fédérale sur l'utilisation des
forces hydrauliques.

Mil. Evêquoz et Ming, conseillers na-
tionaux, ont examiné l'état de la ques-
tion au Conseil national et onl motivé
les propositions de modification qu'ils
ont présentées.

Le groupe s'est occupé aussi du projet
d'emprunt fédéral à accorder au canlon
d'Uri et s'est déclaré A l'unanimilé favo-
rable au projet

Le compte d'Etat
au Gonseil des Etats

Séance du mardi 21 septembre
A propos de la discussion du comple

d'Etat {Département de l'intérieur). M.
Wyrsch (Nidwald) a émis le vœu qu 'on
procède au plus tôt A la révision de la
loi sur les épidémies, cn vue de la lulte
conlre la tuberculose.

M. Pettavel (.Neuchâtel) s'est associé â
ce vœu. Après les bécatotnl>es do la
guerre, il importe à la Suisse, qui a
échappé à ce désastre, de faire lous ses
efforts pour conserver ct protéger la
santé de ses enfants, dont la lubcrculose
esl le plus terrible ennemi.

il- .Motta, président de la Confédéra-
tion, dil que, si Je Département de l'infé-
rieur n 'a pas encore soumis au Conseil
fédéral un projet dc loi, en exécution de
l'art. GObis de la Constitution, c'est que
des scrupules financiers ont modéré l'al-
lure des travaux du Département de l'in-
férieur en celte matière.

En qualité de chef du Département des
finances. M. Motta jie croit pas qu'il soli
possible dVngager une dépense nouvelle
de 200.000 ou 300.000 fr. Il faut songer
avant lout à -rétablir l'équilibre financier.

La .vitualion financière s aggravant dc
jour en jour, le Conseil fédéral exami-
nera , à l'occasion du budget, quand- le
moment sera venu d'appliquer la loi sur
les assurances sociales, donl l'ajourne-
ment «ct agité actuellement dans la
presse.

M. Usteri (Zurich) s'est prononoé con-
lre l'ajournement de l'application dc la
loi sur les assurances. Au moment où la
situation économique de beaucoup dc
gens a empiré, les bienfaits de la nou-
velle législation sociale s'imposent plus
que iamais.

Avions allemands
survolant le territoire snisse

(De notre eor.espoodaut jursssisal

Porrentruy, 21 seplembre.
Aujourd'hui , mardi, A 9 h. 43, deux

avions ont passé la frontière près de
Damvant. lls venaient dc survoler le
territoire français et l'un d'eux , en par-
ticulier , avait plané au-dessus du forl
du Ixunont. Les postes des localités
françaises voisines (Blâmant, Pierrcfon-
taine, elc.) avaient ouvert un feu extrê
tncuienl nourri dans leur direction. Ls
fusillade française, qui a fort bien élé
perçue du village suisse dc Damvant ct
des environs, parait prouver qu'il s'agil
d'aéroplanes allemands.

Nos soldais ont ouvert le feu un peu
plus tard. Le tir des mitrailleuses a été
tout particulièrement intense. A ce mo-
menl. — il venait dc sonner 10 heures,
— les deux avions se sont avancés dans
la direction dc l'est, survolant toute la
Hautc-Ajoie.

De Porrentruy, on les a vus s'avancer
ct, vers 10 h. 05, le ipromicr des aéro-
planes étrangers passait au-dessus de la
ville. On entendait le ronflement du mo-
teur. Le second appareil a suivi à peu
pris ,1e même chemin ; toutefois, il a ef-
fectué, A l'ouest de Porrentruy, une
courbe qui l'a fait voler au sud dc la
villc , nu-dessus du village dc Fontenais.
¦ Les deux avions, après avoir -passé
Porrenlruy, ont pris la direction de
l'Alsace. On a pu aisément remarquer
que celui qui élail le moins élevé — l'un
cl l'autre, d'ailleurs, élaienl à une grande
bailleur — était un biplan. Le second

avion a dépassé la ville entre 10 h. 10 et
10 heures 15.

En survolant la ferme du Cras d'Iler-
mont, A moins de deux kilomètres (A vol
d'oiseau) de Porrentruy, un des avions
a lancé une bombe. L'engin est tombé
à environ cinquante mètres de la ferme,
dans un verger, près de l'ancienne roule
de Porrentruy A Courgenay.

Le trou fait par la bombe est A deux
ou trois meires de la route en question ,
ou nord dc la ferme du Cras d'ilermant.
De l'autre côlé dc la route, des cultiva-
teurs travaillaient ; l'un d'eux a élé légè-
rement atteint au menton, plutôt par une
pierre ou dc la terre projetée que pa r un
éclat de bombe, croyons-nous.

Nous nous sommes rendu sur les
lieux. Lc trou fait -par la bombe a un
mètre dc diamètre et quarante centimè-
tres de profondeur. Nous avons vu «les
éclats de ia; bombe, nous les avons tenus
dans nos maini.

Il nous a été affirmé qne la bombe por-
tait unc poignée, qui a été remise à l'au-
torité militaire. Elle aurait fait constater
qu'elle provenait d'une bombe alle-
mande.

Des renseignenienls qui nous parvien-
nent A l'instant de divers points du dis-
trict de Porrentruy disent que l'Ajoie a
été survolée oe matin, vers 10 heures,
iiar trois avions .

L'Association populaire
catholique à Lucerue

Dimanche, après midi, a siégé, à l'Hô-
tel de l'Union, la section de la presse dc
l'Association populaire catholique, sous
la présidence de M. BuombergexA/on-
goni, rédacteur de l'OMschuicir. Vne
cinquantaine de jottrnalistes représen-
taient à peu prés tous les journaux ca-
tholiques de la Suisse allemande.

M. le Dr Mondada, publiciste à Lu-
gano, et M. de Montenach , étaient u peu
près les seuls représentants de l'élément
latin. Plusieurs questions importante!
oni été débattues par le cénacle des jour-
nalistes, notamment celle des supplé-
ments littéraires illustrés des journaux.

A 8 heures, un repas réunissait tous
ks hommes de la plume, et la .soirée
s'est prolongée dans l'intimité, aulour
des tables servies d'un excellent vin
d'honneur offert ;par la rédaction du Va-
terland.

Lundi matin, A 9 heures, M. le D'
Peiitalozzi-PJy-ffer ouvrait l'assemblée des
dé-iégués du Volksvcrein, dans la vaste
salle de l'Hôtel Union, devant plus de
200 personnes. La participation de la
Suisse romande était faible. .

Nous avons remarqué notamment
dans l'assistance, M. G. de Montenach
rire-président romand ; Mgr Esseiva, Bé
vérendissime Prévôt de Sainî-iNiooJas dt
Fribourg. président cantonal fribour-
seois ; Mur Folletéte, curédoyen de Por-
rentruy ; M. l'abbé Dr Cottier,curé dc La
Chaux-de-Fonds, président cantonal de
Neuchâlel : M. Maxime iReymond. secré-
laire romand ; MM. les D™ Beck el Bû-
chi , professeurs A l'Université de Fri-
bourg; M. Léon Genoud, dépulé ; M.
l'abbé Morel. curé de Colombier ; M.
Pauchard, rédacteur des Freiburger
Sachrichten ; M. l'abbé PDioud, direc-
teur de VAction sociale ; M. Jean Brùl-
hart , direcleur, à Fribourg ; M. le Dr

Ems, -président du Iribunal du Lac ; M.
I.ouis Pvthon, président central de la So-
ciété des Etudiants suisses ; M. -le doc-
teur Lussy, de Montreux. vice-président
dc la Fédération vaudoise.

Dans un discours très étudié el très
documenté, le président central a exa-
miné la situation qui sera faite à l'Eglise
catholique par les événements actuels.
Ses prévisions sont loin d'être partout
consolantes et c'est un motif de plus
pour les catholiques dc s'unir en vue
d'une entente et d'une action commu-
nes pour la défense de leurs droits.

Le rapport du secrétaire général , M. le
Dr llieltcnschwillor, embrasse la période
de 1913 à 191o, aucune assemblée nc
s'étant tenue l'année dernière. Remon-
tant au magnifique congrès de Sainl-
Gall, l'orateur a exposé l'activité inces-
sante du Vollcsvercin et de ses organes
avant la guerre et depuis le début des
hostilités, lia situation actuelle a exigé
de l'Association de. nombreux services
nouveaux. Une fois de plus, elle s'est
montrée A la hauteur de sa tache.

1& secrétariat a eu une action des plus
otites au point de vue international, en
rollalKirant efficacement A la belle «ra-
vie de la recherche des disparus. Au



point de vue suisse, les comités se sont
occupés non moins efficacement des se-
cours moraux et religieux A nos troupes.
Malheureusement, ces généreuses initia-
tives restent trop sauvent ignorées d'un
grand nombre ; si elles étaient plus con-
nues, elles ne manqueraient pas d'atli-
ïer à 1'Associali»» populaire d«s adhé-
sions el des dévouements nouveaux.

M. Maxime Reymond a présenté le rap-
port de la Suisse romande. Il a rappelé,
en commençant, l'honneur qui rejaillit
sur l'Association du -fait dos distinctions
dont ont élé récemment l'objet trois das
membres lea plus dévoués, du -comité
central : M. le chanoine Mariét-an, qui a
été élevé à la liaute dignité d'évêque de
Bethléem et Ablié de Saiiil̂ Maurice ; .M.
de Montenach, qui a élé appelé A siéger
au epnsed des Etats, cl M.. Emile Ems.
le dévoué secrélairc-adjoint romand^qui
a été nonimié président du tribunal du
Lac.. • . . . .. - .. . . ... :

Par le décès de Su. Grandeur Monsei-
gneur Bovet, a dit; eucore. M. Reymond,
lIA-ssooiaticm a fait une. perte immense.
L'êvêque vénéré de Lausanne et Genève
ovait encouragé el développé .l'activité
des diverses œuvres de son diocèse. Sous
son impulsion vigoureuse, on a vu. fleu-
rir les brandies multiples de l'organisa-
tion catholique. La mort du Pasteur bien-
aimé A jeté un peu d'incertitude dans
les rangs de scs oaaillos.

Daas la Suisse romande, t'Association
a souffert aussi de la guerrû; son action ,
au point de vue du. développement dos
sections, a été paralysée- pendant l'hiver
dernier ; divers projets n'ont pu être
réalisés. . -

Les conférences organisées ont cepen-
dant élé mises A profit par maintes sec-
tions e| fort goûlées.

La publication du Bulletin a été sus-
pendue ; néanmoins,' l e .  texte des trois
belles conférences • de M. le professeur
Besson. de il. Maxime Revniond et dc
M, dç Montenach a . pu ou pourra elre
mis gratuitement A la disposition de tou-
tes tes sections.'

Il est A désirer, d'autre part , que le
rapport dc (M. Reymond, précis ct élé-
gant dans sa forme,-comme tous ses de-
vanciers, puisse être largement répandu.

M. le curé-doyen (A. Pometta a fait A
«on tour un réjouissant tableau de l'ac-
Vsvito de l'Association au Tesson, où l'U-
nion populaire' a pris l'initiative d'heu-
reuses et opportunes-manifestations, no-
tamment de celle qui eut lieu en expia-
tion du sacrilège commis A Notre-Dame
del Sasso.

Dans la discussion qui a suivi' les rap-
ports, M. de Montenach a pris la parole,
pour Tendre hommage au dévouement
des sortions 'affiliées. Lc grand dévelop-
pement de l'Association et la multiplicité
de son activité commandent la division
du travail entre des groupements do plus
en plus autonomes. Le but de l'Associa-
tion demeure intact : assurer l'union de
toules les forces el dc toutes des ceuvxes
catholiques.

M. le Dr Ems a rendu un témoignage
mérité ù nos coreligionnaires d'outre-
Golhard. U a félicité les vaillants Tessi-
nois notamment de l'honneur fait A la
Suisse catholique par l'élévation de M.
Motta A la magistrature suprême de la
Coin f èdiéra lion.

Les tractanda administratifs liquidés,
l'assemblée a entendu avec un vif inté-
rêt l'exposé captivant de M. le Dr Fei-
genwinter, sur les assurances maladie el
accidents dans la Suisse catholique.

Cette conférence, qui . abondait en di
xections claires et pratiques , aura , il faut
l'espérer, d'heureux résultats pour la
plus grande vulgarisation, pann'i les po-
pulations.calholiques dc nos campagnes ,
des bienfaits enoore trop méconnus de
l'assurance populaire..

La séance a été levée A 1 heure ; puis ,
après un dîner rapidement servi, A 2 h.,
l'assemblée générale s'ouvra?!, devant
plus de 300 personnes.

Le ¦président central a donné immédia-
tement 'la parole A Algr Esseiva, Révéren-
dissime Pr6v$l, qvù s^tait chargé du dis-
cours français. La siluation de l'Associa-
tion A l'heure présente, ses devoirs et son
action, tel a élé le thème qu'ji trailé avec
une ampleur et uno éloquence entraî-
nante l'orateur fribourgeois. Son audi-
ïoire l'a écoulé avec une attention sou-
tenue et une visible sympathie; Nous pu-
blierons demain le remarquable exposé
dc Mgr Esseiva.

Algr Meycnberg, chanoine et profes-
seur au Séminaire de Lucerne. a tenu A
son tour, durant une heure, l'assemblée
suspendue A ses Ifcvcevcn lui parlant des
devoirs des catlioliques pendant et après
-la guerre.

Ce superbe morceau d'éloquence chré-
tienne s'esl terminé par un vibrant appel
A la communion fréquente, point dc dé-
part et foyer central d'une vie tùaÀ):</ivsjt
intense et féconde.

M. Je .conseiller itationaj Tarchini, qui
devait .parler cri italien; retenu au der-
Jiicr niomeni à lienne par les travaux de
Ja session des Chambres, a été remplacé
l]«ar M. le Dr Mondada , qui, dans une
improvisation touchante et pleine de
cajur, a clôturé la belle réunion, cn rap-
pelant les grands souvenirs qui doivent
exciler notre reconnaissance, noire zèle
ct noire dévouement. '

La journée du 20 septembre 19J5
comptera pirmi les meilleures du Volk$-
verein. Elle prouve que notre grande as-
sociation canlunte A venir la première
place dans la vie calliolitTuc cn Suisse.

Ajoutons, cn terminant, que les xepré-
senlauls 4iop peu nombreux de la Suisse
française ont été acoueillis avec joie A
Lucerne ct accordons une mention spé-
ciale au canton de Neuchâtel, qui avait
envoyé qualre délégués avec le président
cantonal, M. le Dr Collier; Fribourg
comptait dix slétégu&s, et Vaud, deux.

LA fJllEIill E EllROPEE^E
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

Journée da 20 septembre
Communiqué français d 'hier mardi ,

21 septembre :
Bombardement réciproque toujours

, violent au nord iT Arras, ù lest de ~Sou-
', lette ct à Lorette.
'• Dans le secteur de Neuville, nos batte-
, ries ont dirige des rafales e f f i caces  sur
' les positions ennemies il l' est dc la route
¦ de Bétliune. Devant Beavraigncs, au sud
I de Roge, vioe- fusillade accoati>agnée
jj d'une lutle tfarlilltrie et de combats de

tranchées à tranchées à coups dc grena-
des el de bombes. Sur le canol.de PAitne
il la Marne, nous avons pris pied sur la
rive droile, de part tt d'autre du poste
de Sapigncut. L'ennemi, contre-attaquant
vainement , a dit sc retirer, laissant sur
le ¦terrain une vingtaine dc cadavres ct
des approvisionnements de grcnatlcs.

En Champagne; l'artillerie allemande
a dirigé sur les abords dc Mourmclon unc
violente canonnade, à laquelle nous
m>ons.répondu ênergiquement.

Nait calme en Argonne. Canonnade
eff icace sur les organisations allemandes
de Bois-llaut, sur les Hauts-dc-Meiise et
sur le front  de -Lorraine, où nous avons
dispersé en plusieurs points des groupes
de tramiillcurs ct des convois dc ravitail-
lement..

Dans les Vosges, on signale une pro-
gression sensible à la grenade dans les
tranchées du Hartmaniisivcilcrkopf.

L 'n de nos dirigeables a bombardé .de
nuit la bifurcation dc Amagne-Lucquy, à
l est dc KefAef.

M * I

Communique allemand! d hier mardi,
21 seplembre :

Dans le secteur Souchez^Arras, l'artil-
lerie française a entretenu un feu  violent
presque ininterrompu.

Dans la région dc Neuville,, il s'est
produit des combats à coups dc grena-
des ù niains.

J\'ous. avons achevé de détruire pat
nos explosions les restes de la maison
de l'écluster de Sapioncnl, sur le canal
de l'Aisne à la Marne, au nord-ouest dé
Bcims, ruinée par le bombardement de
l'ennemi, et nous l'avons évacuée con-
formément à notre plan , et sans entra
cn contact avec l'adoersairc.

A l' ouest dc Perthes, en Champagne
et en Argonne nous avons fait  sauta
aoec succès des mines dans les position s
ennemies.

Plusieurs attaques ù coups de grena-
des à mains ont été repoussées au Har t-
mannswcilcrkonf.

Journée dn 21 septembre
Communiqué français d'hier soir mar-

di, 21 seplembre, à 11 h. :
Leu actions d'artillerie se poursuivent

avec la même intensité dans l'Artois, no-
tamment aux abords du Cabaret Bouge
ct dc Brcloncourt. Dps obus de gros ca-
libre ont été lancés par l'ennemi sur les
laubourgs d 'Arras et aux abords dc la
citadelle. Notre feu  a occasionné dans
les lignes allemandes des dégâts impor-
tants.

Entre Boije  et l'Oise, lutte d' eng ins de
tranchée. Canonnade violente conlre les
ouvrages ct les cantonnements de fe n-
nemi.

Sur le canal de l'Aisne ù la Marne, nou-
velles contre-attaques conlre nos insliil-
lations de Sapigneul ; elles ont toutes été
repoussées.

En Champagne, les Allemands onl
bombardé quelques-unes de nos posi-
tions avec des obus dc tons calibres et
des projectiles lacrymogènes. Notre ar-
tillerie a victorieusement riposté sur les
tranchées ' ct les batteries ennemies.
" En Argonne et en Woevre, bombarde-
ment réciproque, ' au cours duquel nos
canons ont pria l'avantage sur les batte-
ries adverses. Un blockhaus allemand a
éic détruit dans la forêt d'Apremont cl
un train entre Laintré et llollovlllt.

Nous avons pu repérer les Iravaux pré-
parés pour l'installation près de llam-
pont de pièces lourdes à longue portée,
susceptibles d'atteindre les régions de
N a nen et de Lunéuillc. Nos tics de des-
truction ej/icaecs ont oblig é l'ennemi à
abandonner sa tentative.
' Au Ban-dc-Sapt, un lir sur un bîoek-

; haus allemand .près de , Launois a . pro-': vogué une lutte d'artillerie dans laqaelle
! nous avons pris , cl conservé l'avantage.

Un incendie allumé par les projectiles
i cnncou's et rabattu par te vent sur'.tcurs
l propres tranchées . a occasionné dès dt-
rgûts visibles.
[ Un-groupe de 19. avions a bomba'rdé.¦_ la gare de bifurcation de Bensdorf, à t'è t f.
de Nortinngc. Vne cç'nlaiiie à" obus ont

¦ été lancés sur les bâtiments ' et un train
: en stationnement qui a élé très sérieuse-]
ment atteint, -- --p.

En Méditerranée
Rouie, 21 seplembre.

L'agence Stefani tpuhlie ladôalaralion
suivante sur une attaque oiiérée par le
submersible fiançais Papin, adjoint aux
forces navales italiennes, couvlre un
groupe de torpilleurs autricliicns :

« La rencontre a eu Vievi au large du
cap Planta. Les torpilleurs filaient A Ja
vitesse de 15 nœuds. Le sous-anarin diri-
gea son attaque contre -un loi"i»illeur du
type llussar. A cc moment, un torp il-
leur ennemi vint se placer entre -le sub-
mersible ot le conIrcJtoTpiHeur. Le Pa-
pin . n'iiosila pas A lancée ses torpilles,
dont une atteignit le torpilleur ct l'en-
dommajjeA gravement. >

Le traité bulgaro-turc
- , . . ¦ • Milan, 21 septembre,, ¦¦

On mande de Londres an Cornera
delta Sera:  - .

Suivant une information reçue d'Athè^
nm, la c¦ :¦_ ion tonnelle dii territoire turo
c '- 'ic :\ la Bu 'gerlo à été -exécutée hier;
en présenca de nombreuses personnalité»
otlieielles turques ét bu'garés, qui aont
arrivées à Andrinoplo pour signer le prè»
tocole relatif à cetto cession.

Arméniens secourus
Paris, 21 septembre.

Le mipîttêto de la marine commu-
nique la noto suivante :

« Poursuivis par les Turcs, environ
5QQ0 Arméniens, dontprè j  de3000 fem-
mes, entants fit vieillards , B 'étai_6nt réfu-
gié» à la fia do ju i lUt  dans .le massif de
Djebolmoussa , an nord de la ,baie d'An-
tioche, où ils réussirent jusqu'au début
de septembre à .tenir tête à . leurs agrès»
seurs., Mais les approvisionnements ct
les munitions commençait-nt à le ne faire
défaut. Ils' allaient inévitablement -suc-
comber lorsqu 'ils réussirent à.si gnalor à
un. croiseur français la situation dans
laquelle ils se trouvaient. .. ,',

« .Les. croiseurs.français de l'escadro
qui .tient le blocus devant les côtss de
Syrie se portèrent aussitôt à leui; secours
ct réussirent A assurer l'évacuation des
SOOO.Arménic-ns qui , transportée pnr nos
bateaux à Pord'Saïd, reçurent le meil-
leur accueil tt .furwot installés danB un
campement provisoire, »

Barbarie déclinée
Milan,21 septembre.

On mande de Itonie ù la Sera :
L'n chimiste, professeur d'naiivcrsité,

proposa au gouvernement et A la direc-
lion de l'armée un anoyen de rendre
|K>ur longtemps incapables de combat-
Ire tous les blessés même ceux qui ne
le sont que légèrement cn ajoutant exté-
rieurement une certaine matière aux
projectiles des fusils et des canons. Le
gouvernement et les autorités militaires
ont refusé -catégoriquement ces offres.

Annexion au pôle nord
Milan , 21 septembre.

On mande dc Londres au Corriere dclla
Sera :

Un télégramme de Washington an-
nonce lc retour d'une expédition .partie
peu de temps après le commencement de
la guerre, pour la terre François-Joseph,
dans le but de sauver quelques (pêcheurs
russes isoles par .la formation des glaces ,

Lc chef dc l'expédition a arboré le
drapeau russe sur la .lerre François-
Joseph, qu'il a déclarée annexée A l'em-
pire russe.

(Cotte ile avait été découverte le 30
août 1873 par l'expédition austro-hon-
groise au pôle nord, de Payer et !\Vci-
pceclil.)

La Hollande
La liage, 21 septembre.

La reine a adresse au parîeméiib un
discours du trône par lequel la cou-
ronne exprime cn -premier lieu sa -pro-
fonde satisfaction de voir que la patrie
esl préservée des horreurs de ta guerre.
Lc discours ajoute la ferme -volonté du
gouvernement et des aepréscnUnts du
peuple dc conserver 3'intégrité du paysel
d'observer strictement Jes devoirs «le la
neutralité. U a élé approuvé unanime-
ment.

Le Portugal ,
• - Milan, 21 .septembre.

On nuinde de Home ft , la Sera :
(Des nouvelles de Lisbonne disent que

lo -Portugal active vigoureusement sa
préparation militaire. Les dernières
grandes manœuvres sont considérées
dans les cercles officiels comme salis-
faisantes. Lc minisire de la guerre a dé-
cidé d'envoyer une mission militaire sur
les différents fronls des armées des Al-
liés afin de suivre les opérations de
guerre et avant .tout pour pouvoir ensei-
gner aux \roupes la construction des
tranchées.

Le nouvoau président de la République
qui entre en fonctions le 5 oclobre for-
mera un nouveau cabinet & la têle du-
quel il s'efforcera dc placer M. (Affonso
Costa, chef di). parti démocratique:, qui
dispose d' une grosse .majorité parlemen-
taire. '

Affonso Costa est Un partisan décidé
de rinleryenlion dit Portugal aux côlés
de l'Angleterre.

Vapeur anglais coulé:
Londres, 22 septembre.

Le vapeur Linkmoor a été coulé. Son
équipage a élé sauvé.

EN EGYPTE

Tentative d'assassinat contre
le ministro des Yrakoafs

iiVotre correspondant d'Alexandrie
nous -écril , en dale du 7 septembre, au
sujrt de YaVten\sl commis conVie un mi-
nklre égyptien, et que nous avions re-
laté -.

S. E. Fathy pacha, ministre dos wa-
koufs (fondations pieuses musulmanes),
vient d'êlre (victime d'un lâche attentat.

hc ministre se rendait dans 3a Ilaule-
Egyple e t .  causait avec deux officiers
près du wagon spécial mis A sa disposi-
tion , lorsque, s'apprêlont A monter, il
reçut un coup de poignaTd d'un' musul-
man qui avait caché son arme entre deux
journaux arabes.

iSe sentant frappa, îe ministre tira son
rt'volver et se retourna vers son eigres-
wur, mais, cn faisant ce mouvement, il
reçut deux autres coups <le couleau A la
figure. Quoique élourdi par la douleur,
il fit feu , mais la balle .dévia , tandis que
l'assassin s'enfuyait cn vociférant et en
brandissant - son poignoid.

Lcs témoins de cotte scène -tragique le
poursuivirent et, avec d'aide des agents
dc police, purent l'arrêter et le maîtriser.

Le ministre fut immédiatement trans-
porté dans le bureau d'un inspecteur du
chemin «le- îcr ct -reçut -les premiens se-
cours d'un docleur' qui se trouvait IA ;
puis il fut  ramené A s*rm d-amidJc par les
volonlairt»: de rAssisl&nce publique.

Son état.n'esit pas très grave. Le pre-
mier coup' do poignard qui l'altoignit-A
l'épaule rencontra heureusement.l'omo.
plate ; la seconde blessure affecta la;ré-
gion nasale et'3c troisième coup, péné»
Irant dnns 'la gencive, toucha légèrement
la langue,-ce qui provoqua une assez
forte hémorragie. ,. . .

Llassassùi fut -conduit sous lionne es*
curie au commissariat, où on lui fit su-
bir ui» -premier interrogatoire, dl déclara
i-e nommer Saleh Abdel Latif, ête Ag*
de trenle-oinq ans et avoir été.autrefois
employé au minislère . des finances. Il
affirma qu'il était idiécidô A tuer le mi-
nistre des Wakoufs depuis plusieur&
jours.

« Lorsque je l'ai aperçu sur le quai
de la gare, dii-il , j'ai senti la colère mon-
ter A son paroxysme et un grand troublo
s'est emparé de moi (sic). ¦Mors, je me
suis précipité conlre Jui, et -je l'ai frappé
par trois fois. » -

Il s'est refusé ohslinéimciit A avouer les
molits de son crime, et a eu, durant lout
le cours de l'interrogatoire, une altitude
des plus cyniques:

Après avoir été longuement interrogé,
il déclara qu'il était fa ligué et qu'il avait
besoin de déjeûner, affirmant que son
appélit n'avait pas élé affecté du tout «t
que sa conscience était parfaitement
nette.

On trouva sur lui um revolver cliarge
de six balles et un billet de troisième
classe pour la ville de Béni -Souef , dans
la Haute-Egypte, la , précisément, où sc
rendait le mini$irc. Ce qui prouve qu«
l'individu était bien décidé A commettre
soa crime, et qu 'il aurait -niis A exécution
son sinistre projet , A Béni Souef, dans le
cas où il aurait échoué ici.

De nombreux télégrammes de félicita-
tions sont arrivées chez S. E. Fathy pa.
cha, pour avoir échappé A ,1a tenlalive
d'assassinat dont il a élé l'objert.

Le Mouvement social

u rioeBsUtutloa -
ds l'Union éMsoallja» soelsle Italienne

Jlfilan , ff i ' septera&re.
- •La gnerro n'est pai, ponr'lés catholiques

italien], un prétexte commode pour ralentir
leur action ; au contraire; on constate avec
plaiiir qn'ils savent l'intensifier, sur tous les
points et dans tons les-domaines, mais-plus
spécialement dans ls presse et dans l'organi-
sation.

Ainsi, aujourd'hui , se sont réunis à Mi)an
les délégués dé totiterf Ièà iirgahisàfibnii èco-
«omicO -sociales do rOyadtne, pour constituer
définitivement , d'après- les nouveaux statut*
approuvés par Sa Sainteté Benoit XV, lé
conseil général de l'Union nationale -écono-
mis0;so:iale, qui fut présidée pendant de Ion-
goes années par le comte Medolago :Albani,
de Bergame. "

• Leï>ùr'eàri do la présidence est formé par
l'e président , le vice-président, le caissier et
dënx conseillers; avec f'asaistàni ecclésiattî-
qdfe , qai'a voix consultative. Tons sdnt "nom-;
mes'pir le conseil-; pont''la'nomination' 'dti
président; trois noms seront! présentés; parmi
lesquels le;Saint-Siège fera le choix définitif;

La. Fédération des banques, le syndicat
textile italien, le syndicat ' des . cheminots
catholiques, la Fédération des "employés et
commis , la Fédération dés petits nrooriétai- '
res , la Fédération' des ' travailleurs dé'Iâ'
terro, !» Fédération dea ' caisses ft&HîetteÀ ot-
le-'èyndidat des travaillenrs dans l'industrie-
des bouton» avaient envoyé | de nombreux
délégués. La Fédération catlioliqae des er.-.-
plojés dts posteSj et des téléphones avait lait
parvenir r. c.n ci*- ,; ¦:*, - ,...

Le comte Medolago , président de la com-
mission de d .ïEciïon proVir'oiro1, ouvrit .la"
séance en fendant " :comptc des' ' travaux
accomplis. Mi l'avocat Àogelo Maori , à'nchiti,
déptrfé' au ' parlement ' italien, fut désigné
comme président effectif.; "

- Les . trois candidats, i la présidence , de-
rf/»,ion , à présenter an P»ps pour le -choix.
déCni'.if , ont été désigné» en la personne de
M..Maori , de Milan, de M. l'avpcat Antonio
Boggiano , professeur àTÛnivérsilé. 'dé 'Gk-
neé,'étdd'.cbinfé rDr'Zucc!|inî, dé Fainza. Lé
comte ' Mèdolàgo-Albanfa déclaré se mettre

entièrement A disposition do conseil et do
*, , -,-,-,c:\\\ de la piéaidence.

Gomme asaistantccclésiastlqne , Mgr Daelli ,
de Cème, an des ouvriers de la première
heure , continue t. fonctionner.

Unc dépêche d'hommage a été adressée
ao Saint-Père, qol,.déji , comme sons-seoré-
taire d'Etat , avait toujours donné & l'action
aoaWe ehrttieaoa ' <Ua Wm.<iigiiag<!» d'itti^-
tion et d'encouragement. O. d'A,

Nouvelles diverses
On mande d Athènes qoe le roi Constantin

t. f t i i  part , lundi soir , & une réception à la
légation d'Italie , donnée i l'occasion do la
tête nationale italienne ; le roi est presqae
complètenunt rétabli, - .- - - • -.- - --. -. -• ;

' '— Le général français Gouraud , qui avait
été blessé aux Dardanelles, a quitté l'hûpital
auxiliaire de la rue Bizet , où il était soigné.
I l ,est parU poor le midi do la France, en
convalescence. -'-
, .m — , t >

f êehm Wè jp @§a$®M&
LE B4AR-LE-DUC BELGE

Comhicn dc personnes sont convaincues
que le drnpenu.liel ye no flotte plus sur celle
partie Ue la Flandre occidentale, où les Al-
liés ont livré, depuis bientôt tui'an' de si sali-
fiants combats. Nous pourrions ajouter que
celte erreur est à peu près ¦ générale, même
chez les réfugiés I belges. Auisi, quelle n 'a
pas étc la surprise dc nlusicurs d'entre eut
île recevoir par .la Hollande ct l'Angleterre
des lcllrc.s allrancliics ù l'effigie du roi Al-
bert . C'est en..vain qu 'ils ont cherchù sur
Ifî  USAUTCS UVW. «.MTtVisagc. Celaient bien de
bons et loyaux timbres belges.

Lc bourgmestre du Baar-lc-Duc belge, à
plusieurs reprises, a reçu l'invitation , tanlCt
courtoise , tantôt impérieuse ct menaçante ,
des aulorités allemandes dc venir conférer
avec elles.

— Impossible, a répondu co mngistrnt
facétieux; je suis bien trop, occupé, depuis
la guerre. Et , puis, mes concitoyens ne veu-
lent pas se priver une seule minute de ma
présence. Mais que ne venez-vous vous-mê-
mes 1

Cette insinuation est restée sans réponse,
ct pour cause. Entre la Belgique et Baar-lc-
Duc, il y a deux kilomètres dc terriloire
hollandais.

Comment expliquer cette anomalie? Ce
n'est pas facile, puisque,' depuis trois quarts
de siècle, dopuis que la Belgiirao tst libre et
indépendante , on cherche l'explication sans
la trouver.

Baar-le-Duc est entièrement enclavé dans
le territoire hollandais ; c'est le prolonge-
ment de la Cainpinc, pays de .marécages, très
difficile à délimiler. 'En temps de paix , les
frontières élaient l'objet de contestations
perpétuelles. Quand les gardes-chasses hol-
landais arrêtaient un braconnier , celui-ci
prélendait qu 'il' était en Belgique. Si c'é-
laiont des. gardes-cliasscs belges, il prélen-
dait se trouver en Hollande, et, la plupart
du ternes, les tribunaux acquittaient, faute
de preuve suffisante.

Les aulorités belges continuent donc à
fonctionner, comma. pat le passé, dan» cette
enclave. Le bourgmestre ne reconnaît d'au-
tre autorité que celle du roi Albert. 11 a sous
scs ordres des gendarmes belges en uni-
forme.

Ajoutons que la Belgique ct la Hollande
n'ont jamais pu se mettre d'accord au su-
jet de la délimitation , ù la grande joie des
braconniers et des contrebandiers. Mais, de-
puis la guerre, depuis l'occupation alleman-
de, braconniers ct contrebandiers belges sont
devenus les plus dévoués, les plus intrépides
collaborateurs de -leurs vieux ennemis les
gendarmes, les gardes ct les douaniers. I.e
patriotisme a étouffé toutes les rancunes.

EUPHÉMISME

Extrait d'une lellre d'un jeune poilu à
ses parents :

« ... Excusez-moi de n'avoir pas répondu
à la queslion que vous me posiez dans vo-
tre. ûanitie.lcUrc, mais au moment da ter-
miner la mienne , j'ai élé distrait par une
marmile tombée à quelque 10 mèlres <le

Distraction hien excusable I

MOT DE LA FIN
— Quels drOlcs de particuliers, ces

Grecs modernes I... En voilà un à qui je
récité deux vers d'Homère, ct il me répond
qu 'il nc comprend pas l'anglais 1

POINTES SÈCHES

Celui qui fait des lois spirituelles, sans
tenir compte du côlé terrestre oublie que ces
lois ne sont possibles qu'au ciel.

» • *
I_e sujet le plus commun des conversa-

tions chez ta foulo des-ignorants, c'est le
gouvernement des'sociétés par les pouvoirs
humains, et le gouvernement du monde par
Dien . Ils s'y sentent A l'aise, parce qu 'ils n 'y
voient rien.

* « »
Certaines personnes, après «voit ptoféiê

des menaces ou des injures sous le coup de
la passion. les maintiennent dans le calme
par amour-propre. • . - , -,. .
»*iWiWHWBgu-«aaMM-M_naBBBa

lirmuatîex partent le* cigarette*

MARYLANH VâlITiFR
Ies .niei l l r . ureî de goût français

FevorU«z l'industrie netloïiaia

CfoolMérsfJOffl
Fédéral ou suisse

Dans sa réunion , à Schwyt?, la Société
suisse d'utilité publi quo d renvoyé &
l'examen ào son comité central one pro-
position de la dérogation do Genôvo d'à-
dresser une requêto au Conseil fédéral
pour'qu 'on désigne les départements de
l'administration non par lo terme do
«suisse > , mais par eelui de « fédéral »,
comme cela a été-tait.jaïqu'ioL

Au conseil d'administration dts CF. F,
A la suito de l'élection au Conseil des

Etats de M. lo landammann Iteber, do
Schwytz, >et do la rentrés au Coawil
national de M. Paul Speiler,, lo nombra
des conseillers d'administration des C,
F. F., dont font partie les deux cou-
veaux parlementaires, dépasse d" deux
la part réservée aux membres des Cham-
bres fédérales par la loi sur l'adminis-
tration do nos chemins de 1er.

- Toutefois; on n'tx 'g r a  pas la démis
sion immédiate, de MM. i ï.-¦ ¦ 1 > . x- et Spei
n.!- . Le Conseil -fédéral a décidé dc sur-
seoir a leur remplacement, au sein du
conseil dts C. F. F., jusqu 'au renouvel-
kmcat.&B celui-si.

• — Le total des rtc^ttes dVxp'oitatioa
des C. 'F. F. a été en août 1915 ds
14,675,000 fr. (10,667,984. fr.. en ,août
1914) î 'Ies 'dépénscs 'pour le mflmn moi»
Ont été de 9,789,000' fr. (9,970,922 ea
sOût'1914). L'excédent' dos .recettes sur
les déponar.8 est do 4,886,000 fr. (707,001
francs en 1914).

Du 1er janvier , à fin août do cetta
année-ci, Ue recettes sont au total da
115;965,855 fr.; tandis ' qu'elles étaient
do 128,339,602 fr. pour la même période
de l'an dernier. Les dépenses des Luit
mois écoulé» de 1915 sont do 79,610200
francs (89,192,747 fr. en d914)i t/exeé-
dtnt des recettes est , pour oettô année-
ci, actuellement- do ;i> , 355,654-fr., alori
qa'il était do 39,647

^
054 fr. au 1er sep.

tembro 19l4 ;la.moinii-vàlua pour oetti
année est ainsi de 3,291,399 fr. "

MSSEEï LA GBEfil
Le trust d'Importation

On mande do Berne à la 'Thurgauer
Zeitung qua, en oe qui concerne lo trust
d'importation, ' on établira" avant tont
de» -statuts, que - devra opprourer le
Conseil -fédéral. Ce*ui-cldésigner» tumite
le conseil . d'administration ; du trust ,
lequel , à son tour, nommera- le direc-
teur. Celui-ci choisira ses collaborateur!
et son personnel , puis louera les locaux
nécessaires.

Tous cts préparatifs nécessiterai
quelques semaine». A. Berne, on adxnA
que le trust ne pourra guère fonctionnai
avant un mois.

L'état sanitaire des troupes suisses.
Communiqué; da médecin de l'armée;

— L'état do santé général des .troupes
en campagne est bon et ne peut faire
l'objet d'aucune remarque spéciale.

DansJa période du 1er au 15 septem-
bre, il a été annoncé G cas de fièvre
typhoïde, 5 cas do rougeole, 2 oas da
diphtérie et 1 caa d'oreillons.
'¦Le nombre des décès Jurant cttte
période a été de 6, à savoir : 2 dus à la
tuberculoso pulmonaire, 1 à1 une rupture
du foie, 1 à un coup de fou (suicide), 1
à un accident (fractore du crâne) et 1 à
une hémorragie survenue à la suite di la
ruptnro d'une artèro (dégénérescence
artérielle]

Nos alpin,  . ;

La brigade de montagae3 vient d'ètre
Ucauciéç, en même temps que la.piemiits
division.

Attribuée à la troisième division pour
• le. service qu'elle vient d'accomplir, la
brigade de montagne' 3 a eu , pour tâche
d'occuper un 6ecteur de notro frontièro

. sud-orientale. Sous là""tente,;'pendant
i p lus d'un mois, à 2200 mètres d'altitude ,
i nos alpins romands ont complété leur
. instruction en montagne.
i - Les manœuvres (jus. la .troiïièmebri-
I gade a effectuées, dans le yal Bedrotto,
: en regagnant le Vçilais, ont prouvé lo
| remarquable entralhemenî do la troupe.
Aprèa trois jours .de mpeceuvre» par un¦ temps ' déplorable; là brigade a travoreé

; le col du Nùfénën (2500 !m.')''bar tine
tourmente de riéige, B^eo '413'centimètres
de neige fraîche;; sansaucun accroc.

Mise sur pied.
Sont de nouvea». mis . sur piad . le?

bataillons".d'infanterie de forteresse 171
et 173, le' 27 septembre, à 2 'heures, lé
premier à Thotinë éi'l'o second èi Ander-
matt.

1 ¦ - -Les espions • ' ¦'
" ©n 'a àrrètS; il Neuch&tel, un indiVidu

BOupçbnnè de se Hvrci'à l'espionnage nu
profit- de l'Allemogoé. C'est un «Uj^t
aifcmandv nô en 1888, fixé-à Neuchâtd
depuis plasiètirs. Années et y hyont tra-
vaillé dans une maison d'éditiop. H était
depuis quelque temps étroitement tus-
veillé par la police.

— ^o.pqmçté Niederer, jardinier, Sgé
de 52 ans, d'origina zuricoise, condehiné
à mort le 20 août, pour êspionnago, par



le conseil da guerro do ,1a 14** .ré gion ,
siégeant à Lyon, a. été fusillé l'autre
matin.
.. , ,_, -,—.,. . ? T-t r— , 

Nos approvisionnements
u. M' Ixrckarbon

On mande do Bâle :
Les charbons entrent en Suisse par

grandes quantités pour être ' amenés eh-
mito dans toutes les'villes suisses.

La bière , • >
Les amateurs de .bière il-; M u n i c h  et

la Pilson petfvent, pqralt-U, 8e réjouir;
eor boisson préférée n'est pns prés du
Qanqaer. L'interdiction, d'exportation
prise en juillet écoulé a été rapportée:

Plusieurs; wagons ! viennent d'arriver
.a-gare de Genève ; d'autres suivront.

LES VENDANGES
& HtMfalM -

Quelques propriétaires de Nench&tel et
U environs Immédiats ont commencé landi
titia ls récolte du rs'iùn ronge, lls se
net vos obligés de se hâter, i cause des
,. -rcrccis et  t i r s  guêpes qai font "de grandi
tirages dans le vignoble , I. ) .ir.:i cotUlnei
(acnés . vignes, la quantité a varié . d'une
rarle ét' demie 'i 2 gerles l'ouvrier , cbose qai
¦e s'était point vue depnis 1900. Ajontons
p« par 10 temps qu 'il fait, le raisin prospère
icora e t' que la , grand , branle-bas de la
tndange ne commencera guère avant hnit
su* i, Neuchâtel.

IPA1TS DIVERS ¦

S7RAHQ&.
Incendie r tn in  nne nslne. — £n in-

«sdie a éclaté dans un puits'd'uno inine de
iarbon , près de Naneaton (centre tle l'An-
peterre). Deux 'cent cinquante mineurs y
nniUilent f "plus". de 200 ont réussi à
taper. On organise les secours.

Important» vola it tit-mm. — Depuis
pelqae temps ,, les. commerçants de Gênes
[tmarqaaierit là disparition ds chèqncs d'ode
tirlaine valeur provenant d'Amérique. Ta
joUee upvrit nçe enjjuâle^ .elle a^cônvëit
qultl vois étaient opérés , avec la bomp licité
ie tuteurs , par d'eux indivi(dtis qui étaient

i ebajés
^
de i'ehçàisaement de ' ces cjiéguer, ' 4

ù police a procédé à. l'arrestation des
Ita malfaittun ; .deux, facteurs ont pria la
fc*. 
Us recherches , continuent. Lé rcccc. -ar,

iial des chèques volés et encaissés à Gènes
élève à plus de"1007000, francs.

' IO/SSS
Tombé li'on poirier. — A ]' .rcr.. -:r,
àleijampagne), nn homme de 50,809, pére
famille, qoi cueillait des poires , est tombi!
i l'arbre et a- succombé quelques Usures
•{attrd.
,-. i?«f f \  s ; 

¦-.-... _ il. * ;

Eltctroçaté. — Dans nn ibâtiment er
laafonriation 'de la filàtnre 'd'Uster (Zurich)"
m «njloyé de A9 ans est entré en con'ac!
ntcUwodaite électrique i haute tension el
i élé Béimrln coup. -

l'r, luceifdiea. — Samedi malin, an
iceeedie s'est déclaré dans .nne grange du
villagede Chalais (Valais).

Grtse à de prompts secours , on s'est rendu
mita du fen, après la destruction d' nne
BiiMD d'Labitation et d'une , grange- étable.
Une pauvre famille est sans ah;i.

On ignoré là causé du sinistre.
- U incenlie qni a détruit , le soir de

I! leptembre, le bâtiment de M- Jules Bau-
toi, i Agiez (Vaud), n'était pas du à la fer-¦.r:.,:., . -.) du regain , comme on l'a dit d'à-
W II est resté dans les flammes 45 chars
kloin ét 'tSOÔ ' gerbes do 'céréales.'
U cause dn sinistre est duc i la malveil-

kce,
t* —*

Wxe. — A.Sjint-Gernùio, an, dessus dc
grogne , nno querelle s'étant élevée entre
teurs Italiens, dana pn café delaloca-
W, quel ques ' coups furent échangés. L'un
'« ¦'- :¦:: :-c: ;-.:,-. ::c.i i c ç a *, huit  coupo de couteau
iaaeépaule, ,, i ! ; i

Les enfanta et les cartouche-' . —
In garçon des écoles da Bile , ày^nt ttouvé
oe cartouche i balle chargée, chercha 'à
olner la balle avec un clofl- Tout i conp,
'twtouche fit explosion et la halle lularra-
s» trois doigts de la main ganehe. Elle le
¦*»sa également 4 l'autre main et i l'œil.

Ua autre écolier qni se trouvait lu a été
"ni atteint , mais pas grièvement.

Tom h 6 d'an ormeau. — A Savièse,
n nommé Jean 'Jèllien, père de huit enfants,
"tombé si malheureusement d'un ormeau
«'il en mort an bout de denx jours.

«paraliorx rapide,- approfondie

FRIBOURG
Une lettre du Vatican

Le cardinal secrétaire d'Etat . vient d'en-
voyer , à SL le professeur D*- , Dévaud, par
l'intermédiaire de Mgr JJarclietli. à _ Berne,
la lellre suivante, qui est un précieux témoi-
gnage d'encouragement ct de • -nfiuucc :

Du Vatican, le 17 septembre 1915.
Monsieur Q'aWié Eugène Dçvauil* ;

profos^eyt ù l'Université,
- Fribourg.

Monsieur le Professeur,
Le Sainl-3'èrc a appris aVec liiie vive

satisfaction que, poussé par volre zèle
très aTdeht, vous' aver l'intention <lc re-
tourner, aussitôt que possible, dans 'les
camps dc prisonniers Craraçads en Allema-
gne,, afin de porter à ce* malheureux le
baume do la parole divine et lo HScon'fort
de la foi cl de la charité chrétienne.

telle nouvelle a été une grande con-
solation pour le -cœur dc Sa Sainteté qui
se soucie de lous scs ifils, indistinctement,
niais qui voue «cs soins apostoliques,
d'une façon très particulière, à ceux qui
garnissent sous le poids du, (malheur et dc
la souffrance.

Aussi, c'est le vif désir de l'auguste
Pontife que vous portiez son salut pater-
nel et affectueux ans pauvres soklats qui
souffrent los incommodités dc la .«tpli-
vilé, et que vous les assuriez que lc Père
commun de la chrétienté veille constam-
ment sur leur malheureux sort et que sa
constante préoccupation est d'adoucir
aillant qu 'il est possible leurs amertumes
ct leurs souffrances.

Dans ee but , le Saint-Père recourt ii
tous les moyens ct & tous les expédients
chari tables que luï suggère son zèle
apostolique; Il nc cesse de prier 'pour
eux et de les roccininiandar au Seigneur,
Afin que, dans son infinie bonté, il leur
'donne la force de supporter leurs sou'f-
fr.iJicçs et.qi^il les console avec le vif
espoir que la divine miséricorde veuille
hilter le Jour dc Iq, paix ct de -leur déli-
vrance si ardemment désirée.
• r Enfin , veuillez Apporter aux pauvres
prisonniers de guerre une dernière ,
grande et précieuse consolation, en leur

.annonçant que ' le Pontife romain les
accueille tous sous les larges ailes de Sa
paternelle affection et qu'il leur accorde
avec toute l'effusion de son âme la bé-
nédiction apostolique, gage des. célestes
secours ct rôcoufojti.

En attendant je saisis bien volontiers
'l'occasio JKIC vous renouveler les senti-
ments , de nia '.iiiicfcre estime.

* Cardinal Gasparri.

les tren di blessés
Tandis que le premier .train Ide grands

blessés français qui a lrarersé I-'ribourg
hier mâtin emmenait 31,7. rapatriés, ayant
pour la plupart participé aus batailles
dc Charleroi et de Maubeuge, le premier
convoi des blessés allemands, qui a passé
ce matia, comptant 1*5" soldats, presque
tous survivants de la bataille de la Mairie.

Les rapatriés allemands ont élé, eus
au^si, à notre ga»re, l'objet d'une cordiale
réception.

M. le colonel fftohny, médecin cn chef
de la Croii-illouge, accompagnait ces
premiers convois.

Mort an champ d'honneur
, C'est auï environs d'Ypres — et non
aux iDaTdanolkis — qu'est tombé, le . ld:
ju in  dernâer, le lieu tenant Dobson, liicri
connu dans les auilieux sportifs de Fri-
bourg. •

1 l i

Noces d' or
M. et M™ Maxime Laoilj ert, è Châtil-

Ion, ont célébré,, il y a jcuelque8.jou.r8»
les notes d'or de leor mariape. Ils étaient
entourés de leurs enfants et petitr-en-
fants, qui ont fêté joyeusement les 78 ans
de Jours parents et-grandi-parents.

Stat ist i que bû te l lOr r . ¦- Nationalité
et nombre de -personnes descendues dans les
hôtels et auberges de 1% vil le  de Friboorg
durant , la semaine du 12 au 19 teptembre :
. Hai-r.s-,'., i l ', -, Allemagnp,. lô ; Angleterre ,

,7 ; Aulriche-.llongrie, 1 ; Belgique, 1 ; Espa-
gne, 1 ; France, 93 ; ItaUe, 31 ; Russie, 57 ;
.antres pays, 9. Total : 648.

". ;„ :. ';; SOCI éTéS
Société fribourgeoise des Arts et Métiers.

— Assemblée générale , ce soir mercredi ,
2Z septembre, à 8 K , h,, .au .local, Hôtel de
l'Autruche.' Tractanda l 'Activité dq ..cpmité
depuis la derniérq assemblée ; affaires, de
soumissions ét adjudications faites au dehors ;
élection,partielle au.GraniConseil.

Etres malfaisants
' -• De toutes les. nouvelles qu'ils re-
''çoivïétit des agences, Jes journaux
éliminent au moins le quart ou le ' tiens.

¦Notis citions nier uni passage de. la
•Guerre toclale où Gustave Ilcrvifi nous
"apprenait qu'il jélàit irifimc « au panier
les trois quarts des dép&ehcs, telleiiienl

•elles ppent lc faux, le bluff f, ou la niai;
."série >'."

Or,. hier soir, quelqu 'un , qui signe P.,
"à ipr^pos des (paroles adressées par Guil-
laume M aii -nouvel' évoque da Posen et,
que nous avons rclalécs, nous reprochait.
dans T Indépendant, de n'avoir paa cité
â ce -sujet' là formule du serment prêté
par Mgr Dalbor, le nouvel évêque. t Sos
calholiqiies, dit P. dans Tlndépendaht,
liront avec autant, d'intérêt que de stu-
peur le passage survatfl de celle pièce re^
marquablc. > Voici Ses passages que nous
fait counallrc le journal radical :

En particulier, a dit l\fgr Dalbor, Je jure
que je n'entretiendrai, ni ù l'intérieur, ni à
l'eitéricnr du pays, aucune attache ou co.in-
munauté qui pourrait être dangereuse Ji la
sécurité publique, et que si j'ai connaissance
de projets susceptibles dc porter préjudice à
l'Etat, qui seraient concertés dans mon dio-
cèse ou ailleurs , je les dénoncerai il Sa Ma-
jesté royale.

La raison pour laquelle awuj n'avons
pas reproduit «e document -est décisive :
nous ne Je connaissions pas. La.dépêche
que nous avons puliliée sous lc titre Em-
pereur et évéqae, le lundi, 13 septembre,
nous a élé communiquée par l'Agence
télégraphique suisse. Nous -l'avons re-
produite intégralement. La plupart des
journaux de la Suisse française n'en ont
pas même fait mcnUon. Le Journal de
[Genève k publié le même Içite que ious,
saji s une ligne de plus. Voici la repro-
duction dc la dépêche du Journal dc Ge-
nève du Ï3 seplembre, que nous repro^
duisons pour que des lecleuis curieux
puisse la comparer avec ce quo nous
avons inséré le mème jour :'

.Berlin, 11 septembre.
Par un rescrit dn 11 septembre, l'empe-

reur a conféré son approbation souveraine
à la nomination récente du Dr Edmond Dal-
bor , nommé archevêque de Gncsen et Posen.
Aujourd'hui , l'empereur a reçu au grand
quartier général le serment de l'archevêque.
Après la prestation ,du serment, l'empereur
a adressé à l'archevêque une allocution dans
laquelle il lui a dit r

* De lourdes tâches vous attendent, qui,
étant données les circonstances spéciales dc
votre diocèse, notamment au milieu des évé-
nements actuels, exigent, plus qu'à l'ordi-
naire, des vertus de sagesse et de fidélité.
En donnant mon assentiment rc,,:,: : . la mort
rapide de l'archevêque Litowski, et vous ap-
pelant au siège archi-épiscopal de Gnesen ct
Posen, je l'ai fait dans le désir que, vous
montrant le bon pasteur des âmes . qui .vous
sont confiées , vous saurez inspirer aux ec-
clésiasti ques ct à vos diocésains le respect
el la fidélilé envers moi ct ma maison , l'ob-
servation des lois d'obéissance aux autorités
instituées dc Dieu , lc bon accord entre les
habitants allemands ct polonais de votre dio-
cèse, de même que vous vous emploierez
avec "un zèle tout spécial ù concilier les op-
positions existant dans le diocèse. »

L'archevêque a ensuite reçu le document
ratifiant sa nomination. '

dl est presque heureux que Ylndèpen-
dant nous donne ainsi l'occasion de faire
reluire la mauvaise foi et la niaiserie de
certaines gens. Son collaboraîeur P.
serait-il dc la confrérie de cc personnage
qui assurait dernièrement que la Liberté
s'élait lue pendant un an. sur la victoire
de ,1a Marne ? Celui-là est un de ces es-
prits marneux qui sont .lourds de -bêlisc
médian le.

Quant à M.. P.> on nous assure qu'il
n 'est pas, ordinairçnienV dm. mioias, de
cc gràim-lâ. On nous dit que nous le con-
naissons bien , du moins dans; le pas$é i
car, pour le quart-d'heurc," sa présence
au milieu de nous cache niiinystère qu'il
serait intéressant do dévoiler.

Calendrier
"""' 'JEUDI 23 SEPTEMBUE **t"f

Natut I.I.V, pope f t janr t j r
Saint I.in , successeur immédiat dé saint

Pierre, avait une foi si vive qu'il chassait
les démons et rappelait les morts & lk vie.
Sa constance clans la foi lui mérila la
palme du martyre, cn 78. 11 fut condamné
à 'avoir la ^ête tranchée par l'impie Satur-
nin , dont il avait" guéri .la fille en. la.déli-
vrant .du démoai. ./ ,.; . , - , i
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Mobilisation , bulgare

Sofia, 22'¦septembre.
. ' B. C. V."(IU^idëe)'.';—''bîtBS Une^ as-

semblée dos députés du Sobriané appar-
tenant au parti gouvernemental, if . Ila-
dpsJavof a décidé que, en face «îe^la
marche rapide des événements, la Bul-
garie ne peut pas resler f inadive. Elle
doit Sire prôte û toute évcntuililé,

La mobilisation aura, lieu prochaine-
ment, puisque les intéréls de la Bulga-
rie exigent d'elle une neutralité année.

Berlin, 22 teptembre.
Wol f f .  — La légation royale de Bul-

garie à Berlin fait savoir à lotis les res-
sortissants bulgares domiciliés dans
l'empire aUeroaiviS que le gourtemesnent
royal de Bulgarie a décrété la onobili-
saiion générale hier, 21 septembre.
: Tous les ressorlHsanls bulgares se
.trouvant en Allemagne et astreints ,ati
service militaire (reçoivent donc Tondre de
¦ regagner leur patrie immédiatement, V3*1
! Vienne et la Itoumanic.

Milan,.22 septembre
De Londres au Corrfcre dclla Sera :

| Des télégrammes de 'Sofia annoncent
;«t des dépêches ~<ïe "Bucarest confirinenl
<jue l'agitation nc cesse de croître, cn
Bulgarie, ù propos de l'altitude gennano:
phile du c^iinet Radoslavof. Dans "toul
le pays on réclame la convocation du
.Sobranié

Paru, 22 septembre.
' Le Journal apprend dc Sofia ¦;
.. De Salonique, on apprend que te gé-
néral Savoif, généralissime de Parmêe bul-
;gare. est arrivé ù Sofia , le 15 septombre,
appelé télégraphiquement par fe piést
dent du conseil , et qu'il a eu une longue
conversation avec M. Badoslavof.

-Milan, 22 septembre.
Discutant l'offensive austro-allemande

contre la Seriiie, 3e Corriere dclla Sera y
voit une tentative d'inlimidation.

L'attaque austro-allemande contré la
péninsule des BaUÛms ll'est possible,
ajoute k Corriere, qu'avec l'appui de là
Biflgarie; si celle dernière reste neulre,
l'attaque contre la Serbie n'a que des
chances réduites de succès. L'armée ser-
be, si elle n 'est pas attaquée de . <iosy
peul , en effet , opposer û une invasion
austro-allemande une résislance efficace,
el lui infliger peut-être un échec

Le Corriere conclût ':
ri La Bnlgaiic so.uticndra-l*Be les AV

leniaiiils et v,iendra4-elle en aide à la
Turquie ?

fA cette hclire, le Corriere délia Scrc
saitô îqnoi s'en tenir. — Réd.)

L'empriinlanglo-ftançais eux Eiatt-Unli
Ncu>-York, 22 seplembre.

Ilavas, — On déclare, dans !Às milieux
financiers, que la conclusion des négo-
ciations do i'emprunt anglo-fnançais est
proche. - i

Bulla Un rustt ii
Pétrograd, 22 septembre.

Communiqué de l'état-major' 'du gémé-
raUssimei en dato du 22 septembre, ù
1 heure da malin c

Dàiis la légion au nord-buest' de
Diiinslc, près de'Muncze, par une'attaque
énergique nous avons délogéf les Alle-
mands de leurs retranchements ou sud-
ouest ,et au sud dc Duinst.

Iy» combats sur le froni nouveau
A'.cxandrof-Drisviala continuent '

L arlillcrie lourde' allemande a canon-
né certains «ecteûrs dé ce front, lançant
des obus à gaz délélèros..

Dans la région à l'est do Vilna, les
combats conlinuenl.

Sur le . front Bania-Koni-d/ida et dans
la région de la Molczadz, k l'est de la
Chara, coUisâons ïnsignîfantes.

Sur le iront Têrcmno-'Podjaioe, est de
.Loi«k,, l'adversaire a entamé î ne offen-
sive, mais il a élè -rejeté.

Nous avons fait environ 700 prison-
niers. ,

Pendant les àtlaques conlre lés fila-
ges de Bëxezovlia et de iRostoki.'àtt nord-
oucsl de- Viesnevietz,.. mentioiui&ls hier,
l'adversàine, malgré noire violent feu
d'arlilléràé cl de niilrailleuses, a atteint
nos retranchelnents.Tra été refoulé en
essûj-ant de grandes perles jusque dans
ies, retranchements^ où nos troupes ont
fait  irrnplion."

Xous avons «apturé-IO- officiers et 60.0
soldats.

Ln Gilicie, dans une escarmouche sur
la Djorync, au sud de Czortkof, l'cnnonii
a été rejeté nu delà de la-ris"ière. Nous
avons fail prisonniers 5 officiers'et envi-
ron12ÛU.s9WalA. ,,. , .-¦«, . ._.

iq ¦ t i. . I,.. ,\

Buflttln btlea
Le Havre, 22 teptembre.

Comnrçuiiqué belge -.
Légers bombardements sur le fronl.
Xolre artillerie a diverse des Itavail-

leurs vers Tervueren et vers JRille, BUe
a. inoendie un poste d'-obsenution en-
nemi. - - ' - i  ¦

L'annit ang laite
Londres,'22 septembre!

Ilavas. — A la CJiamtire dd coinniu-
nes, répondant à «ne queition. M." As-

; qiiitli-â «tpjjqué que les effectifs ûe'Vbi-
mée anglaise, qui compte 3 minions
d'honnneS, coauprennent e'xclursivcment
les troupes levées dans" le Kovanme liai.

Una dette * 55 mmiarda
Londres,. 22 septembre.

Havas. •— A la Chambre des Conunu-
nes, y.1. Mac Kenna a dit que la detle de
;la Graàide-lïretâgne, à la fin de 3 exercice
[courant," s'élèvera" à 2 milliards 200 mil-
-lions de IOTCS sterling (63 milliards dé
francs).

.Pour combler ce déficit, AL, Mac
Kenna a proposé toute une série dc
fiôuyoaux impôts, qui, tsprès une brbvé
discussion, ont été, ainsi que -le budget,
adoptés â l'unanimité.

Le voyage de M. Bark
Londres, 22 septembre.

Ilavas. — M. Bark , ministre des finan-
ces russes, est arriva' mardi, soiK

Milan, 22 seplembre.
De Paris au Corriere délia Sera :
Le Petit Parisien a interviewé (M. iBarl,

ministre des finances russes, lequel a dé-
claré qae, durant fes six derniers mois,
la production des munitions, ea Russie
avait sextuplé.' • ' ' "

Autrichiens et Monténé grins
Cettigne, 12 teptembre.

'flaoai. —- " L'ennemi montre une
grande activité sur 'le front dc l'Herzé-
govine, ouvrant un feu d'artillerie in-
tense sur les positions monténégrines.

Près de Graliovo, ua détachement
d'avanl-garde autrichien, ayant livré
une attaque, subit des pertes sensiBles.

•Des aéroplanes aulricliiçns ont , sur-
volé Gralwvo cn éclaireurs.

U parlement turc
' Conslonffrtopfc, 22 septembre.

Wolff .  — Conformément à la consti-
tution, 'le Parlement se réunira, le" 28
septeanbre, pour Jes dernières délibéra-
tions de celle session, finissant Je 13 no-
vembre.

La -prochaine session, s'ouvrira le 14
novembre. ¦ it.

Aux Dardanelles
Milan, 22 septembre.

De Londres au Secolo :
'l/Exchange Telegraph apprend 'd'A-

thènes que lés Turcs renforcent leurs po-
sitions de Gallipoli. '

La ligne de chemin de fer de la Thrace
est exclosivoment employée aux trans-
ports militaires.

Grèce et IUlie
Milan, 22. septembre.

.b'Athènes au Corriere dclla ,Scrë ': J

On attache une certaine importance aa
fait que le roi O .i-tantin de Grèce s'est
rendu avant-hier soir, lundi, à une ré-
ception chez ïe iniriistre d'Italie, comte
Bosdaii.^Voir Nouvelles diverses.)

Un accident de mina en Angleterre
Londres, 22 teptembre.

Dans Taocideat de mines de 'Xunealon
(voir Faits divers), on estime à quatorze
le nomljre des morts.

SUISSE
Vint valaisans

'Sion, 22 septembre.
Lai récolte des sociétés de St-Léonard

s'est .vendue au prix moyen de -28 fr. la
brantée de 45 litres, soit 62,2 cts Je litre
de vendange. A Lens, une récolte de
mi:côte s'est vendue 2G fr. 20 la brantée,
toit 58,2 cts le litre. 1 - — •

Soldat maraudeur
Monfreui, 22 seplembre.

La police de Montreux a arrêté un sol-
dat de la Suisse allemande en service
à Soleure, qui, dimanche, fut surpris par
Irois gardes champêtres en train de piller
une vigne et qui, après leur avoir ré-
sisté, avait finalement pris' la fuite. ..

Les étourneaux
Neuchûlcl , 22 Jepfciiibi-c.

Mardi, ù Cortaillod , le^fil'd'une oon-
duile électrique épais de 5 an/m s'est
rompu isous le poids d'un xpl ¦ d'étaur-
neaux qijj s'i-.était.ppsé. ,,,.,, ' v „

'ifr Vd'éc
lEuiçre &

.b^olcuttent

Les avions sur notre territoira
Porrentruy, 22 septembre.

Dc Buix au Pays :
Ce nialin," mercredi, à 7 heures, un

avion venu d'Alsace ct do»t on ignore la¦cc '.'.u-rcc.": *., '- a, ItayersiS la .frontière' et ai
survolé Buix.

Il a essuyé le ïeu des troupes canton*
nées ù Buix et à la fronlière, niai* n'ai
pas .été atlciirt. f

U s'est dirigé vers la FrajKjç., .;'j, ;_ , j ^
Le trafic auttro-suls»

Berne, 22 teplembrèr*
Les conseillers nationaux du 3l" ar-<

ro^li«ement saint-gallois ont fait, au-
près du Département ' polilique, une dé-
marché, au sujct.de la suspension de la,
circulation .des chemins de ier entre Ltis-
tenau et .Sankt-Margrethen, Lc Départe-
ment a, déjà lait, à ce'sujet, des démar-
ches ,à Vienne, et il . en entreprendra de
nouvelles, en'vue"d!arriv:r au rélablissc-
m-ent ' de la circulation 'des trains entre
Bregenz et.Sankt-AIargrelhen, «àrcùlatïon
suspendue probablement pour des rai-
sons militaires.

Ghtmbrf s fédérales

Berne, 22 septembre.
Ce matin, mercredi, le Conseil national

a repris la.discussion de la loi aur l'uti-
lisation des forces hydrauliques.

A l'art., 'J M - Evêquoz (î lais) a pro-
posé d'adopter lc texte du Conseil des
Biais, moins élastique que celui de 1»
commission en ce qui concerne notam-
ment les rivières touchant îa frontière.

ô£' <>londer, conseiller fédéral , s'est?
opposé ô (cette proposition, le texte des
Elals étant,, selon lin, -trop rigide et pou-
vant entraîner des inconvénients sérieux.

¦La proposition de M. Evêquoz a été
écartée, par 68 voix contre 43.

A l'ait 8, M, Sigg {Genève) a déve-
loppé un amesidemient , demandant que
les concessions pour exportation de for-
ces «motrices ne puissent être accordées
que pour un délai de quinze ans au maxi-
mum.

M. Keller . (Argovie) a proposé d'ajou-
ter à 3'àinchdêmênt de M. Sigg que la
ooocésabn ne pourrait être renouvelée,
à soa éxpiralion, que pour unc darée de
cinq ans au plus.

M. Calonder, conseiller fédéra], a tenl£
de monViei que ie Conseil îèdêral n'en-
tendait nulîenient abuser de l'autorisa-
lion d'exporter.

Les propositions de MM. Sigg et KeJleF
ont été acceptées par 68 voix contre 47^

A l'art. 9,. qui statue, d'après le leile
dc .la commisâon, que, < si dea motifs
importants militent cn faveur de l'octroi
d'une concession, bien que là commune
d t e  "district y soient opposés , le Conseil
fédéral' pourra l'accorder ¦>, M. EvéquoB
a recommandé 1 adhésion au texte du
Conseil des Etats, Jes cantons, selon lui,
étant, jnieux placés que la Confédération
pour connaître, les besoins locaux.'
' Le Conseil des Etats a repris la dis-

cussion du compte d'Elat ct a approuva
snccessivenKnt Jes dépenses dn Départe-
ment tniilitairé, ,d,u Déparleniient des fi-
nances, du Dépâitcmenl de ju-âice el po-
lice, du Département de l'économie pu-
blique et du ' Département "des chemina
de fer, postes et téilëgraphes.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Six 22 GOEteroSre
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TEMtS PROBABLE
dans la Suisse occidentale

Zurich, 22 teptembre, midi.
Bruine dani la plaine. Doux ven

midi. Faible grant du sud-ouest.
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>3anelie
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Le Chemin de ronde
Far JEANNE DE COULOMB

¦MQBB

La tète entre les mains, Yves ne pou-
vait songer qu'aux révélations qui ve-
naient de lui être faites.

Quo Christian ovait dû souffrir d'être
la causo indirecte de la mort de son
ami ! Le remords nvait labouré sa na-
ture délicate à l'excès ; il avait fui le
bonheur qui lui coûtait le meilleur de
ses camarades...

Oui, tout le roman du passé émergeait
do la nuit en traits précis. On eût dit
quo soudain un phare puissant proje-
tait dessus son éblouissante lumière.

— Ce soir, pensa l'enseigne, je relirai
le journal de mon frère ; j'achèverai ainsi
d'éclairer mon jugement...

Il était entré à l'église ngité, ne sa-
chant où poser sa pensée et, peu à peu,
le calme se faisait en lui. La figure de
Christian se dégageait de l'ombre pour
lui apparaître transfigurée par les clar-
tés de l'au-delà.

— Désormais, pensa-t-il, je pourrai
travailler, faire œuvre qui vaille. Tant
que je n'avais pas compris le pourquoi
douloureux, cela m'était impossible.

Il sortit do l'église. Comme il tra-
versait le mail, la porte du presbytère

Monsieur Cyprien Page ; Ma-
dame et Monsieur Vonlanthen-
l'age et leurs enfants ; Madame
M. Mallei, i. Berne ', Madame et
Monsienr Emile Bechehaye et
leur fille , i Nice ; Monsieur et
Madame Alfred Mnller et leura
enfanta, à Berne ; Madame Louise
Vonlanthen : Madamo Marie Von-
lanthen, i Tavel ; Madame et
Monsienr Python-Page ; les fa-
milles Robert, Bâttif , Perrou-
laz , Mettraux. Cornelio, ft Tré-
¦vise; Kolly , Fasel, BthasT, Ri-
chor , Tattet , Vonlanthen , Page,
Broillet et Seydoux ; Mademoi-
selle Marie Mnller ; Madame
Muller-Guidi ont la douleur de
faire part du décès de

Madame Anne-Marie PAGE
nie Muller

leur cher épouse, jaèie, belle-
mère , grand mère, lasar, belle-
sœur, tante et cousine, pieuse-
ment décédée le 21 septembre , i
l'âge de 72 ans, munie des secours
de la religion.

L'oflice d'enterrement aura lieu
jeudi , 2} septembre, i. l'église da
Collège, ft 8 h.

Départ du convoi funè'-'e :
7 > lt h , rua de l'Université. 7.

R. 1. P.
r. , .

L office ds septième ponr le
repos de l'ime de

WONSIKOR

Ulrich THALMÀNN-JUNG O
aura lieu jeudi 23 septembre, ft
8 14 tûmes, ft l'église de Saint-
Nicolas.

ON DEMANDE
pour domaine de 1*6 hectares,
dana le centre de la Frauce,

un métayer
Bâtiments en très bon état. Chep
tel mort et vivant an complet.
Très nombreuse famille est dé-
sirée. H11757X 3408

S'adresser ft un. Pilet ,
¦tcbebaj-e .t Constantin,
gérance immoiilière et agri-
cole , rue Petitot , B, (ionftp.

A LOUER
pour tout de soite

divers appartements
«le J et 8 chambres de maître,chambre de bains, chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. II 880 K 841

S'adresser i Alfred ISlase ,smc/tt. routt de VitUrt, n* S.
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CATÉCHISME
des Tout Petits

Préparation dogmatttmt
tt morale

i la Prcmtin Cowumuutin
PUS

l ' abbê MALHUOOD

8 rr. oo

CATÉCHISME

Concile de Trente
Joli rc-hne relié b Ho coin

1 fr. so

EN VENTB
A la Librairie catholique

FBIHOirRfl

s'ouvrit, ct le curé parut, reconduisant
Mlle de Chanteloube ct unc dame en
noir , qu'un voile de crêpe, posé sur une
étroite capote, rendait un peu semblable
à ces diaconesses dont il est parlé nux
Livres saints, qui aidaient les premiers
apôtres dans leur œuvre d'cvangélisa-
tion.

D'un geste paternel, l'abbé Lacombe
appela Yves, qui s'était contenté de
saluer le groupe de loin.

— Mon cher enlant, ffit-iî aîlectucusc-
ment, en lui posant la main sur l'épaule,
je sais que vous connaissez déjà Mlle <k_
CUantcloube, mais je désire vous pré-
senter à Mllc Gabrielle Savignac, le se-
cond ange de ma paroisse.

Au nom, l'enseigne avait eu un imper-
ceptible tressaillement. Son regard se
fina avec ardeur sur la fille «lu maître de
forges.

De son coté, celle-ci l'examinait, et,
sur le fin visage aux lignes de camée, tout
à coup, s'étendit une pâleur que ne suffi-
sait pas à expliquer la fraîcheur subite
île la nnftn fin snir.

— Elle aussi me trouve unc ressem-
blance fugitive avec Christian, pensa
Yves. Et c'est sans doute cela qui
l'émeut...

Cependant, après unc courte hésita-
tion, elle lui tendit la main.

— Monsieur, dit-elle simplement, je
suis heureuse de faire votre connais-
sance. J'ai lu votre livre et je l'admire
beaucoup. J'ai surtout goûté le passage
où vous nous montrez Jésus sortant do

mMftm,viivtnirimimmm

Charles COMTE
Chemiserie

Rne de Lansanne, 8, F R I B O U R G

SPÉCIiUTÉlÏTROnSSEAE
POUR

jeunes gens partant pour le Pensionnat

CYCLES & AUTOMOBILES
La Maison DAI. 1:1s it < • informe sa clientèle et le public en

général qu'elle a. ouvert un atelier spétiil pou» révisions complètes et
réparations de Uetoeyelettes et Automobiles an

Garage de Monséjour
Location d'autos (tarif aa km. et à for fai t )

BENZINE ET HUILES
an pins bas prix (très avantageai par iii t l  100 litres)

Agença da la grande marqua française c CHARRON i
Voitures de 8 4 15 HP , i 4 et 6 cylindres

S'adreaser an Garage ou au maçativ , oit-k-vis de l'Hôtel Terminus.

Brande fabrique de cierges
avec la plus importante blanchisserie de cite d'abeilles eu Suisse,
diplômes et médailles d'or . Veuve Uad. BUUtr-Sebnelder ,
A l t w i i i t t e u  (ct. Saint-Gall), se recommande ponr livraison très
soignée en : Cierges d'anlel , diflérentes qualités, elo. 3426

LB: km k M k Trikaal mkl
SEROHT FERMÉS*

jeudi 23 septembre
ponr service de propreté.

HUMILIMONT
près BULLE (Bruyère , Snisse)

Etablissement  médical comprenant deax villas spacieuses et
indépendantes , dont l'une est destinée au traitement des maladies
d'origine nerveuse, des voles d igmt lvcH , de I* nutrition
et des intoxications t l'autre eet réservée aux personnes désireuses
de villégiaturer.

Installation moderne d'hvdrn-électro et physiothérapie.
Ni aliénation mentale ni t u b e r c u l o s e .

Régimes. Cuisiae trs-uçaise.
Chapelle dans la maison.

Ouvert toute l'année. Prix de guerre.
Centre de jolies promenades et excursions.

Prospectus sur demande : Hédecla-dlreetear . 2611

I CHAOFFAGFA AIR CHAUD""
I POOR

ÉGLISES
\\ par calorifères consommant des poussières de charbon,
" coke et anthracite, etc.

CERTIFICATS A DISPOSITION k
Téléphone 577

BLANO, MICHAUD &Cte
Place de la Gare, 3, FRIBOURQ I

P. S. — Sur demande, études et devis gratuits et sans m
engagement. 1VK> *

OEUVRE DU TRAVAIL
Grand'Rue, 5, FRIBOURG

Iilngerle pour femmes et enfants.
Articles pour œuvres de bienfaisance.

Chemises pour hommes et garçonnets,
CHAUSSETTES

Tablier* en tous génies, pour dames, fillettes et .estants,
labllers-blonaes, linge et tabliers de eul«lue.

RACCOMMODAGE
Un 'achst fait à l'CKuvre du travail donnera i l'ouvrière l'assis.

tance U meilleure et la plus moralisatrice. 112011F 1889-611

Jérusalem par la Porte Judiciaire. Vous
avez si profondément décrit et senti
la souffrance du Divin Maître sur le
point de recevoir la mort des mains tle
ceux qu 'il a tant aimés... _

La voix do Mllc Savignac se brisa dans
un sanglot : elle ne put continuer. Ce fut
Aliette qui reprit :

— Et ce que vous ajoutez est si beau,
Monsieur, lorsque vous comparez Jcru
salem à ces âmes qui, après avoir connu
Dieu, l'abandonnent ct le couvrent
d'outrages... J'ai pleuré en lisant ces
pages.

Elle pleurait encore, des larmes qui
ne coulaient pas, mais qui ' communi-
quaient aux purs yeux bleus une expres-
sion nttendrifi.

— Quoi , lit Yves en essayant de sou-
rire. Auriez-vous lu mon livre, déjà.
Mademoiselle?

— Oui, je n'ai pas eu la patience
d'attendre que vous nous Voftriez. J' ai
demandé à M. lc Curé de me le prêter.

Yves tourna son regard vers l'abbé
Lacombe ; celui-ci semblait perdu dans
la contemplation du château qui , vu de
là, sous sa draperie de lierre, ressemblait
à un vieux mendiant très fier, envelop-
pant sa détresse dans un manteau troué.

Mlle Savignac avait eu le temps de
dominer son émotion ; elle conclut ;

— Enfin , Monsieur , vous in avez fait
du bien et jo vous en remercie. Quelque-
fois, on est tenté de grossir ses souffran-
ces, de les croire au-dessus des forces hu-
maines, mais si une vision rapide, qui

Bandages et ceintures en tous genres.
Bas et bandes pour oarlces.

Instruments pour cliniques.
Articles sanitaires.

Instruments ûe chirurgie.
Installations technlQues,

—OB*— etc.
LooBtion

SALON POUR ESSAIS. - PRIX SPÉCIAUX. POUR MM. LES MÉDECINS
Téléphone N° 3.50

— Man spricht Deu t sch  — — English ipoktn —

Oa demande, dans allaite
sérieuse de la place, ua

jeune magasinier
très bien recommandé.

S'adresser par écrit, sous
H 3757 F, 4 la Soc. An. suisst
de publicité H.A-V. ,  Friboura.
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GRAND PRIX BERNE 1914 

ZURICH Exposition de mode/es
•#¦

Madame,

Nous a$ons l'avantage dc vous aviser que nous exposerons jeudi 2{\
et vendredi 24 septembre, à partir de 9 heures du matin jusqu'à 6 heures
du soir, et samedi 25 septembre, dans la matinée , à

l'Hôtel Bristol, à Berne
les derniers modèles de rotes, costumes, manteaux , blouses, etc. ainsi qu'un
grand choix de costumes et manteaux pratiques en tous genres.

Nous serions heureux si vous vouliez y assister et nous honorer de vos
commandes auxquelles nous apporterons nos soins habituels.

ADOLF GRIEDER & C", RERNE
1 ¦

CHANT
M°" KUne BIARGA, des

théitres de Baisse, Allemagne,
France et Al gérie, çtalex&eiu
anx Conservatoires de nlontreux-
Lauaanne et à Genève, a repris
ses leçons de chant à Fribourg,

Poor tons renseignements, s'a-
dresser directement i. Hma I t iar-
ga, i. Avenue de la Grenade,
Genève- H 3777 F 3418

Artiste peintre distingué,
réfugié, catholique, demande

chambre
15 fr., à Fribonrg, ou échangerait
leçons aa pair dans institution. ' .

S'adressât sous Htm F, i
la Uoe. An. suisse de publioité
U. â-.V., i Fribourg. SUS

est presque la réalité, vous met en face
de la Grande Souffrance, on n'ose plus
se p laindre , on rougit do sa faiblesse, ot,
avec un courage nouveau, on reprend
la crois dont on voulait décharger son
épaule.

La voix était nette et harmonieuse •,
par moments, cependant, on eut dit
qu'un souvenir la touchait pour en as-
sourdir les cordes.

Yves notait avidement les moindres
modulations : il ne s'étonnait plus quo
son frèro eût été- si vite conquis.

Mllc Savignac nc possédait-elle pas
toutes les qualités que celui-ci devait
rechercher chez une femme?

Il goûtait Ja distinction. Elle avait de
la grûce, de la réserve, et ses moindres
gestes étaient mesurés sans être étudiés.

Il appréciait l'intelligence. Le front
élevé que les bandeaux châtains, semés
de rares fils d'argent, ne parvenaient
pas à voiler, disait toute la grandeur
des pensées qu'il cachait.

La bonté l'attirait. Et cette amo
rayonnait sur la douleur des autres.

II croyait profondément. Au fond des
yeux noirs de Gabrielle Savignac brû-
lait une flamme qui ne devait jamais
s'éteindre, comme la lampe du sanc-
ln;iirr

Oui, vraiment, ils étaient faits l'un
pour l'autre. -La séparation n'en avait
dû être que plus cruelle, ct, autant que
le deuil de son frère, la jeune fille devait
porter le deuil du rêve de ses vingt ans.

Mais la souffrance n'avait pas passé

BAÏÏDÀGISTE
Seul spécialiste da canton dc Friboorg

R. DUFEY
Place de la Gare, 88

FRIBOURG

de pèse-bébés et de voitures ponr malades

On demande n louer
ME MilSOS

de 12 4 15 pièces, avec ombrsge
et grand jardin , près d'une gare
et d'une église , dans le rayon de
t k 5 km. de Fribourg.

S'adresser sous H 3772 F, i fa
Soc. an. suisse de publicité Haa-
senstein Cs Vogler, Frtbouro.

Pâtisserie
A remettre. fc Génère, bonne

et ancienne «onflsezie pfllls-
¦erie dans quartier commercial,
très passager et près de la gare.
Prix : 6500 francs.

S'adresser sous F 42023 X , à la
600. An. suisse de publicité
II. et V., Genève. 3tn<i

OM DEBANDE

chambre à ta lits
ensoleillée, au Gambaeh.

8'sdreaser soas tl f!M F, »
la Soc. An. tuiiie de publicité
11- à V., Fribourg. 3423

Bur son cœur commo lo vent desséchant n'hésitait pas , ct Yves trouvait douj
du désert. d'êlre pénétré par cette intelligence d»

Elle avait, au contraire, fait germer jeuno fille ,
les semences cachées. Au milieu du pont , Ilippos rejoint

U y avait loin de cotto souffrance à le petit groupe, mais avant dc se jc^celle qui, là-bas, de l'autro côté de la sur sa jeune maîtresse ou sur son nouv t|
rivière, derrière les vieux murs tarou- ami, eu Cut i Mlle Savignac qu'allèn-M
ches, torturait la mère qui n'avait pas ses premières caresses.
su se courber devant la main divine. Elle so pencha pour flatter doucement

— Descendez-vous, Monsieur? deman- la brave bête : il la regardait avec un.
da très simplement la fille du maître de affection véritable.
forges. — Va-l-il toujours aux Forges? (]e

— Oui , Mademoiselle, et si vous voulez manda Aliette.
bien me lo permettre, je Berai trôs hou- — Certainement, répondit Gabrielle
rcux de vous accompagner. presque tous les jours l Ll est très fi<jy

Ils cheminèrent ensemble. Do nou- dans scs affections.
veau, Mlle Savignac parla de la Montée Elle so redressa : une expression dou-
du Calvaire. loureuso glissa dans ses yeux.

Aliette se mêla ù la conversation , rêvé- _ EHC songe j  Christian 1 pensa Yvfî
lant un esprit primesautier, mais très Bijou était assis à la place qu'il aff«,
juste, mûri par la solitude et des lee- tionnait : uno borno de p ierre, à l'ta.
tures sagement dirigées. trée du pont.

Ce qui frappa surtout Yves, c'est que A la vuo des jeunes filles, il sc dirai
la jeune fille avait saisi scs moindres gea pour offrir ù chacune un bouquet i
intentions. Ello allait même nu delà de bruy ères.
cc qu il avait écrit, devinant ce qu il — Salut , mes reines, déclama-U
avait jugé trop intime pour êtro livré Voici des Ileurs de la lande... je leij
au public. cueillies pour vous à l'heure fraîche »

Tant de gens — ct parmi les esprits la rosée... Elles m'ont conté qu 'il y a c.
les p lus notoires — avaient parlé du cœurs qui souffrent et d'aulres qui «.
livre de Yann Armor avec unc parfaite fièrent, que la lumière succède à Fonl,-.
inconscience des sentiments qui l'avaient et le printemps à l'hiver 1 Par elles, i;
inspiré. Mlle dc Corbières, par exemple , sais la vérilé que les hommes ignotu1,
que de fois, malgré son désir évident de mais je me tais parce que, si je parin
p laire, n'avait-ellc pas fait fausse route? les fleurs no voudraient plus rien r.

Aliette, au contraire, courait droit au dire...
but : elle le touchait d'une main qui (A tuivre.)

7 Pianos
d'occasion , à vendre

(Erard , Pleyel, Steinway, eto.)
à Fr. SOO, 40©

500, SSO, 6S0, etc.

Escompte Important an comptant
Facilités de paiement

Maison Fratisch Frères
VEVEY

FRIBOURG
La première fois  à Fribouro

A KEMETTRE
pour cause de départ, Joli
appartement de 2 chambres ,
cuisina et dépendant»».

S'adresser à eil; j Hontl,
avenue de la Gare , i.

L'HOTEL & BAINS DE CROCHET
à Bex-les-Bains i

est ouvert comme d'habitude, jusqu'au 1er noveintal
ea tous eaa i

L'établissement de bains est de même ouvert. — Les comteal
sont lea mêmes. — Prospectas franco sar demande. 3(!i I

La Direction : E. PASCHE & en I

Dr M. PORCHET
! méd., d LUCENS

reçoit penalonnalrea.
Affections du tube digett i f

j Neurasthénie

On deniande
an robaste

JEUNE HOMME
poar aider à la campagne. Entrée
toat de suite oa selon entente.

S'adresser i Aïoïs  Flari,
Bitrblngen (Soleure). 343C

VOYAGEUR
actif et sérieux, est demandé
pour cartes postales. Bonne com-
mission.

Faire offres aveo références , à
CK.C poatale 16320, * I.u
Cbanz-de-ronda. err;

USé limita
garde-malades expérimentée , sans
place par suite de la gaerre,
demande plaee clic., -, médecin
ou dans bonne maison privée.
Parle allemand et anglais.

Oflres sons L 2924 Lz. à la Soc.
An. suisse de publicité H. et V.,
i Lncerne. 3425

Plus de pellicules
PIfg de chauves

Avoir des pellicales. c'est sale
et rend chauve. Etre chaave o'est
ridicale et attire la moquerie.
Tons une belle chevelure. Vous
avez tout essayé et rien n 'a réussi,
évidemment , mais il n 'en sera plos
ainsi maintenant, si vous écrivez
en toate conGanoe sa p a r f u m ,  «r ,
Iiéon Denat, l'ransln» (Vand)
de vous envoyer sa merveilleuse
eau capillaire. Succès absolument
certain. — Prix dn flacon 5 fr.,
envoyé contre remboursement , par
retour da courrier . 3428

CHIRURGIEN
demande chef

pour diri ger grande ambulance ,
Il Valence (France).

S'adresser : "Ms. Defreane,
«cocaf , Corraferie , 21, Genève.

vente juridique
Hardi 38 septembre, dés

3 heures de l'aprés-midi, a la

J
inte de Villarsel-le-Qiblonx , l'of-
ce des faillites de la Sarine

exposera en vente, aax enenéres
publiqoes, les immeubles appar-
tenant à la masse cn faillite de
Joseph Baya, atidit lien, compre-
nant : habitation , graoge, monlin
et scierie , ainsi que 8 poses de

Les récoltes en foin et regain
k consommer sur place, ainsi que :
1 régulateur, 1 glace, 1 boille,
t pairo de guides, 2 chaînes à
brouter , petit outillage, t vieux
moulin i vanner, 1 grande échelle,
environ .40 fagots, ct t mouie de
chêne, seront expoîés en vente le
même jour , devant le domicile du
failli , dès 4 heures de l'après-
midi. U3734 F 3182-1006

La vente anra lieu 4 tout prix.

TORF-TOURBE
Kr Fader (par ehar), 24 fr.,

inco Ptiiicrarg, gegen bar (au
comptant). 2893-87&

J. u. 1-n.ui.i:, Ouin

Quelques lille s
¦ont demandées ponr «rr.-.
pendant la foire , à l'IIOtii
DE I.'I:SIOK, * Balle.

— I
On demande, poar iCi I

de la ville, une i

bonne expérimeà'
sachant laire la cuisine et s'oca-
per ûa ménage. Bons gages.

Se renseigner ou écrire Kt
II 3633 F, à la Soo. An. sois
do publicité H. & V., Fribour,

1 Lucerno
On demande, i Lucerne, c

Jenne fille propre et ute,
sachant faire la cuisine etcuv
naissant & fond les travam i
ménage. Bons certificats (ligi

Ecrire , avec références , i
H"' Abrr, Hitzlisbergilratit
5, Lncerne. 3422-1016

UX OCCASION
Vons trouverez grand choir

de KttvÙes ^ des prit Ml
avantageux.

Antiquités
DÉMÉNAGEMENTS

Transport  de planes
Visitez les magasins

PéroUesN» 19
Arthur FAVRE

sneceucur de F. Hofstttttr
FRIBOUBG

VENTE JURIDM
Vendredi 84 septembre,

it 10 beurra  avant midi ,
l'oflice des faillites de la Sarir.e
exposera en vente, a tout prix ,
i la salle des ventes : nn vieil
p iano, nne bonle & torchons, au
table, un éputoir , deux glaça,
une pendule, un lot de verrerie *'•
un tableau antiqne.

BEURRE
de f able

Nous payons les plus hiati
prix et sommes preneurs de n'iœ
porte qaelle quantité.

Adresser offres sous chiffre!
G Î895 Lz, i, la Soo. An. saissî
de publicité H. et V., Lucerne.

Raisins du Tessin
1" choix , pour la préparation da
vin, i 80 fr. les 100 kg., pon
dû , contre remboursement.

Raisins de ta ble doux
1 caissette d'env. i kg. Fr. 2.50
3 » » 5 » » 1.—
franco contre remboursement.
Stanffer, frères. Lncano.

A VENDRE
dans le canton de Genève, pro-
priété de « X heet., avec ha-
bitation et dépendances.

S'adresser i ssji. Bernard,
«tuner et fonlii-.». v.- -; '"-
teurs. i deaeve, rue <'"
Rhône. 1. .3107


